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Le ! 'Progrès du Golfe” est répandu et 
compte une foule de lecteurs, dans tou­
tes les paroisses du très vav,e diocèse de

comtés—

Tenu articles, nouvelles, commu • 
nicatiotia, destines à  la  publicatio 
dans “Le P rogrès du Golfe” do 
vent être adressés e t parvenir a 
plus ta rd  le M ER C R ED I à la  RI 
DACTION.—

Pour toutes demandes concernai 
les abonnements et les annonces, c 
pour les envois d’argents, on do;, 
s ’adresser à VAdministration.

tRiuiouski, qui
Riino'" 1 ' uic-M^ 0 - I ' f  tiomivemu- 

Rer A® “ . -.«ta moins I'Yaserville—11 
la population, d ’aprèvs le dernier 

recensement officiel, est de 144,257 lia- 
biimis. I.e “  P rogrès du Goi.ve " est 
le seul journal publié dans cette 
partie du pays canadien, et l'un de ceux 
que nos families suivent avec la plu.-, 
grande attention. Les hommes d ’affaires 
les plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et l'uti­
lisent à leur profil en annonçant dans 
ses colonnes.

ABONNEM ENT :

Un an ( C a n a d a ) 
U n an

>1.00
( E t r a n g e r s ) ..............  >1.50A I M E  D I E U  E T  VA TON C H E M I N  !
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Un Ministre Anglais 
a Rimouski.

La Classe Dirigeante tes niisons pour se permettre d’imi­
ter leur conduite.

(Jette psychologie-là n’est pas 
bien neuve : l'Eglise, de tout temps, 
il connu les effets du scandale 
n’a cessé,de le proscrire.— Le bon 
exemple est un acte de charité ; le 
m auvais exemple est toujours fé­
cond en effets désastreux.

Si l’Eglise a besoin du secours des 
laïques instruits et de bonne volon­
té qui appuieront ses enseignements 
de,l'autorité incontestable non seule­
ment de leur bonne vie mais encore 
uo leur zèle, elle réclame d’abord ce­
ci, à savoir que.ceux de la classe di­
rigeante qui ne comprennent pas 
lzurs devoirs cessent de donner un 
désastreux exemple à la classe infé­
rieure.

S a n s  cet apport au moins négatif 
à la cause du bien, que d'efforts, res­
tent paralysés, que de travaux sont 
stériles ! Les plus belles campagnes 
ne produiront de fruit qu’en autant 
que ceux qui 1rs dirigent seront sou­
tenus par la classe élevée, q,ui devra 
non seulement cesser d’encourager de 
son exemple vceux qui restent en a r ­
rière, m ais donnera encore et 
tout le bon exemple. 1 exemple chari­
table. fécond en heureux résultats, le 
bon exemple qu'on est en droit d’a t­
tendre et qui rst nécessaire.

Honte à ceux qui laissent tout fal­
se mêler de rien, , 

qui n'interviennent point pour enra­
yer le mal et qui dédaignent de 
promouvoir le bien ! Honte aux Pi­
lâtes qui se lavent, les mains, et qui 
se prétendent dès lo is innocents du 
sang dm juste. En vérité, si le tra­
vail de ceux qui luttent reste sou­
vent stérile, n’est-ce point par 
faute des lâcheurs ?......

Justice égale pour tousavec grand renfort de vioment )
l(ins, guitares et m andolines...” "Oh! 
ne t ’éveille pas encor ! ! ! ”

Mes Sœurs, au nom de la musique 
sucrée , nous vous rappelons que la 
pudeur a scs droits...

TRADUCTION LARGE.-

CHACUN CHEZ SOI
Un devoir  social  Le bon exemple. —O- • • Notre confrère I'" Evènement " n est 

nu meurtrier de 
White, Harry K. Thaw . 

dont le nom et les moindres gestes 
défrayent depuis quelque temps la 
chronique sensationnelle, et quoii 
dienne des feuilles jaunes canadiennes 
et américaines. I.e confrère souhaite 
•.pie I évadé de M ut tea w an soit dé­

plus tôt pour qu’il débnr- 
> |(< Canada de sa présence et de 

son influence non désirable.
" En attendant. 

semble que le 
d'étranges
la justice américaine, 
i roi re eert aines leu i Iles 
ce sont des guides américaines, 

sur li> prisonnier, 
brooke, pendant son sommeil, 
hommes armés passent In nuit dans 
sa chambre, dit on. six détectives de 
l’Etat de New York. D’autre part , 
on permet au prisonnier de se tenir 
en communication constante avec les 
iournatix, d ’être lui ut nie le propre 
impressario <-t l’agent de publicité de 
on scandale.

"Il y a dans ers propos beaucoup 
d’invraisemblance. Nous hésitons a 
croire que les employés du départe 
ment du prosureur cénéeal n’obser 
vent pas la loi dans toute 
dans leurs rapports olfieiels 
Thaw . Cependant, 
pour l’exemple, qu'uni déclaration 

autorités du département, an rds 
rassurer l’opinion

demande SOI) piastres pom­
ma terre, et "ma const ienee du bon 
Dieu” , c’est |>as cher. 10 arpents en 
culture, bonne maison, grançe, écu­
rie, bergerie, porcherie, enfin tout 
ce qu’il faut pour qu’une famille 
puisse vivre sans travailler ailleurs. 

Mais alors ? mon ami, pourquoi 
qu’est-ce

“ de guère sy input hiqUc 
Stanford

et
— o —

Arrivée de l’Hon. M. Samuel a bord 
de l'Empress.  hier.

Nous empruntons à un journaliste 
français, I abbé Nuudet, les sages 
paroles eu i suivent :

“iL’homme du peuple croit qu'il 
"m onte” en conformant le plus pos­
sible.les habitudes de sa vie extérieu- 

aiix habitudes de ceux qu’il regar­
de à tort ou à raison comme appar­
tenant à une classe plus élevée. Et 
< omme les vices apparaissent d’ordi­
naire plus que les vertus, il copie les 

premièrement. I.’ouvrier voit

On
montre a Ti-gusse, tout frais sorti 
de sa première classe de lutin, 
texte sur l'Assom ption, commençant 
par ces m ots : "Maria assumpta est 
al) angelis...” ( Marie fut enlevée par 
les anges... )

Ti-gusse jette un coup d’œil, 
rengorge, et, avec aplomb, traduit : 
“ Marie a. été assommée par les an­
glais"’..^..

un
Le très honorable 

maître-général
terre, es! arrivé à Uiini’ltoki hier , 
fi bord de i " Empress of Hritain 
Il débai’c l ia  sur le "Lady Evelynn . 
qui le conduisit nu Quai où il prit 
passage dans un char officiel 
convoi de la malle anglaise en route 
pour Montréal.

Le distingué voyageur vient eu Ca­
nada pour visiter les principales vil 
1rs de I ( )uest.

I ne foule

Samuel , 
des l'os tes d'Angle

II. I.
ri vendez-vous ?

vous pousse à cet acte extrême 
vendre votre propriété, terre 
vous a vu
vous faire vivre heureux 
tre famille ?

— Voilà : les garçons ont tellement 
le goût des moulins qu’ils ne 
pas rester sur la terre avec moi.

Et les filles ?

qui porte au 
rassideme

| H I

et qui pourrait 
vous et vo

ajoute-t-il, d nous
ministère publie 

faveurs pour le fugitif ne 
S ’il faut 
île Montréal .

peiner
dua\ ices

les beaux rnfés et' les riches tavernes 
■ ni regorgent, de monde; il. voit Tah­

iti faine

—  : o  : —
enHARRY THAW DANS L’OUEST. veulentl ’a.-in the mi

Nap. Tel lier, du "Devoir” , conseille 
au gouvernement de garder Thaw au 
Canada. Meurtrier et. déséquilibré , 
Thaw l'est ou l’a été, assurément : 
maip, tel qu’il est, après tout, 
n’est pas plus chenapan que certains 
types anglais qui sont maintenant 
citoyens canadiens, grâce à la 1* pro­
tection de " l’Armée du S a lu t” .

Moi, • je suis de l'av is de Tuilier . 
Donnons une terre à Thaw : comme 
i est déjà millionnaire, çà lui fera 
tout de suite une bonne “ partance” . 
Après çà, on le. raccordera avec sa 

actrice Evelyn Nesbitt : 
paraît-il. D’ail 

cars, comme les journaux disent qu 
elle est un “ modèle” d’il ne grande 
beauté, elle doit être aussi ait modèle 
de toutes les vertus ; elle Va donc 
aimer le métier d habitant comme U 
ne petite folle......

Et je,Vois déjà, dans les plaines de 
a Saskatchewan, Harry, les man­

ches retroussées au coude, conduire 
sa charrue, et Evelyn, en souliers 
“sauvages” planter le poireau dans 
son jardin...

qui 
à Slicr- 

Six

. . empoisonneur sur tou­
ïes tables; nu cabaret il lui faut 

>11 amer et lorsque nous lui prê- 
, ions la tempérance, il nous répond 
que nous Voulons le priver de plai­

n's dont les riches ne se privent pas.
"Que si nous essayons de lui expli­

quer comment l'alcool est un pol­
it nous montre son médecin 

son pharmacien attablés sur later 
rasse ou le trottoir d’un café, 
nos discours sont inutiles, autant 
emporte le vent.

“ Il appartient donc à la classe ' e 
levée ” de donner au publie cette pré 
(liention de/l'exemple cl nous ne sau 
rions trop la lui rappeler, 
f Du “ Devoir” , 20 août ID Id ).M

l i e r
veillenttes considérable de ci— Ali ! ben, les filles, on ne parle 

pas des créatures pour rester sur la 
terre. Victoire est chez une dame à 
Montréal, s ’y plaît et ne reviendra 
plus rester chez nous. Alma et Rose 
sont à Tail-Hiver, aux fucteries 
font des “ bonnes gages” .

—Et alors quand vous aurez von

t oyons de Ivimoiiski s était portée à 
ministre attelais, eu 

allant rejoindre T’’ Empress” à bord 
du “ l.ndv Evelyn” .

il rencontrea

I " Empress ’. la 
chanta en clumir

\ approche de 
entonna et

et
foule
notiv hymne national “ O Canada” .ouson,

snr- Ilorsque les deux vaisseaux 
furent accostés, une quinzaine 
notables de la ville, de 1 un et de

du ? Si*
El — “On gagnera aux E ta ts” , les jeu­

nes iront aux factories, on vivra 
mieux qit'ici. T ne terre, c’est de 
misère, voyez-xous, cpiand les en
fnnts ne s ’y  plaisent pas..........”

Qui pourrait dire combien de fois 
se répète ce meme fait dans notre 
province ?

Qui saura faire comprendre ,\ 
pauvres d’esprit que cette désertion 
est une catastrophe, individuelle et 
nationale ?

( les
en

autre parti politique, allèrent 
I du transulthintique saluer 

ministre et lui souhaiter la I ienvenue 
I, honorable M. Samuel des-endit 

avec tous ceux qui l'accompagnaient, 
sur le pont du “ l.ady Evelynn'
M . Edouard I .et cm Ire vint lui taire 
la lecture d'une adresse,de Lieuxcime 

citoyens de Rimouski
rédiirée en

aa
fi h niin me. 
ien iTest plus facile.r rigueure et ne x'oulcnt sa-

ax’po 
Il serait bon ,

un
o — - desocsclasse instruite dea a eiupi! le,

pnbliipie à ce sujet.
Nous nous rappelons quelle orunu 

té et quelle inepte haine le ministère 
publie afficha jadis contre deux pri ni ou ski M 
somiiers politiques. A-sel in et Four- L<‘ m inistn‘ ,|,,s l’.istes d Anglete, 
nier, lors de. leur incarcération dans 1,1 répondit. avec une gracieuseté 
la prison de Québec. Il est' vrai que charmante, en français, en un fiait 
ce sde.ux hommes étaient pauvres et. '• :l's Des coax enable, 
qu'ils étaient “eanavens ! ” Tes 11 remercia les citoyens de leur très 
hommes qui se montraient i f ’-mees "''niable accueil et se déclara euelinn 
à IV'.mrd de deux journalistes connu ,ll‘ pouvoir- visiter encore une Fois 
blés d ’avoir so iiffK é des vanités im- Üolrc beau pays, où il est venu il y 
imdeiites, semblent manifester trop a uns. Il ex pi ima toute I emotion 
de-tendresse à l'.Vard des aventuriers <|"Ü axait ressentie en entendant le­

nient de ce i-.'it'V ici '“'bus de notre sublime elmnt mit n o ­
ta,ne "(l Canada” rendu a\

VienneElldevoirs . e t In 
élevée

grands 
classe
dit l'abbé Naudet, élex'ée, par sa po­
sit ion dans la société, par la cultu­
re de son intelligence et par son in­
fluence, au-dessus du commun 
mortels, Par suite de ces avantages. 
(■Ile est placée, l-ncore un coup, "en 
vue” de tous,.et, qu'elle le xeullle ou 

elle “ dirige” le peuple par l'ex 
pi elle donne ; iet cette ‘‘d i­

es t efficace, pour le bien 
comme pont le mal. Doue, sans être 
absolument chargée de régenter, d 
goux'ernet" le peuple, 
truite est. réellement la classe "d in ­

desau nom
Cette adresse avait 
anglais pur un ancien maire 

.1. \ .  l'oulioï; C.lt.

la classi\ ne , étéen
de RiQuand est-ei |uo 1 amour du sol 

natal sera notre première xertu eix'i- 
que ?

Qui nous

a

LUCIUS.:dé­ montrera et nous aidera 
à suivre notre x raie x neatioii ?

T R I B O R D  A B A B O R D Classe dirigeante, où es-tu ? Que 
fais-tu ? Notre pays, comme notre 
peuple, n aurait d pas besoin 
tous nos prêtres soient missionnaires 
agricoles ?

Qu’il soit interdit à nos notaires de 
transcrire ces actes de désertion 1 
Que nos législateurs forgent des loi- 
pour t ue tous et chacun t roux- n 
l ’avantage de s ’emparer du sol de In 
patrie, et de le garder !

Que les éducateurs à{ tous les dé- 
grés façonnent l’esprit (Ig. peuple à 
aimer et jalousement garder son 
“elle/ soi

s-, f
ü t FA UC H K Y DE ST-MOI) ESTE.

non. 
cm pie 
reel ion

o que
La modestie  coitomporaine

N<|us lisons dans 
" L’Evènement” :
sir d ’apprendre 
fille (
demie St-, lean-Baptiste, 
succès 
Collège et

il n’y a pasun numéro de 
"Il nous fait plai

pie Al elle AU)... G......
le Al. Ed... G. .. élève de l ’Aca- 

a subi ax’ec 
ses examens au Dominion 

a obtenu le diplôme de 
musique. cours senior, axee grande 
distinction. Nos félicitations.”

Jusque là rien oui sorte de l’ordi­
naire, rien qui dépasse la banalité 
d -s complimenta lions communes. 
Alais, à la suite de ce poulet, il y a 
quelque chose que nous .reproduirons 
pour I instruction de ceux de nos 
lecteurs qui sont peu familiarisés fi­

ées sortes (h* notations. \  oiei :
f)7i> l A

Sax’cz-vmis ce 
C’est 
d’ordre.

de colons !a classe tns criminels fjui 
la frontière t a n tîle ec— : o: —

mpressions sur le Congrès de 
la Langue Française

g é a n t e  .
pour tous.
(pour les pauxres, pour les 
millionnaires eoniim

I aine par des co'iirs toujours x rai­
ment français,.. mais sincèrement 
I o x u u x cl fidèles à la Couronne lui 

Les dernières paroles du 
furent coiix ci tes d'npplau 

foule ebanl a le

demandons iiistice éçale 
riches comme 

assassins 
pour les prison­

nier- politiques, pour les Américains 
en rupture de ban comme pour

qui ont affaire
aX'ee la justice du département

qui fait partie de la 
a des responsabilité- 

n aura pas seule 
ses actes comme 
indix Ida.

Le citoyen
• i '  'elex ce p o u r(tinsse 

très-étendues : il 
ment à répondre de 
part iculier, 
il répondra

tanmque. 
minis! re 
dissement s 
"God save the King .

C’est assez pénible à admettre que 
e résultat direct et indirect de ce 

congrès sera au bénéfice de nos pro­
vinces de I’Quest et que notre pro­

fois 
fils

et Imais • • icomme 
encore de l'influence so-

n
MARIETTE. Iheitrriix Cai inxenmadecinli' qir 

l'exemple donné aux autres.
— o —

I.'honorable AL Samuel est immé­
dia tenu‘lit 
ayant pris place dans son char prix é 

•ompagnie de AL Brady, Surin­
tendant de I Intercolonial.

a exerce e. en raison lu
Montréal,,fa Marche ” ! i ' • p a r t  i« ...... ..peoellrelir geneeal ;x'mce-mei'e se verra encore une 

frustrée et dépouillée par ses 
intelligents, par ceux-là mêmes 
devraient par
sibles et difficiles, trax ailler sans re- 
âehe à agrandir son influence m até­

rielle.
Cette Constatation est encore

stricto ri-On n adm ettrait pas, en 
gui-iir de doctrine, (pie l'homme i'ns- 
tmit puisse rester purement massif et 
inutile, qu'il puisse 
de ses semblables : 
n des dexoirs de charité

"n
Une preuve de faitBonne nouvelle ! 

timi Canadienne” en annonçant 
ses lecteurs la visite de deux ingé 
ni “tirs eix ils du . goux'ornoment

xciiiis pour s ’entendre . 
dit le confrère, sur les travaux 
faire au nouxeau quai de la Rix ière- 
du-Loup.

"il ne reste plus qu’à préparer les 
plans, dex is et spécifications pour 
les contrats.

“Encore ici il ne s'agit pas de se 
croiser les bras et attendre, il faut 
se remuer, écrire, pétitionner pour 
liftier la préparation de ces plans 
etc. ( ! )

“Car pour donner des contrats, 
faut demander des soumissions 
ax ant de demander des soumissions, 
il faut les plans, etc. ( ! V ’

Les “et caetera” du journal de 
Fraserx ille sont ineffables. Les poli­
ticiens, un peu au courant des intri­
gues multiples qui se dénouent dans 
les coulisses et qui compliquent indé­
finiment la mise à exécution de cer­
tains travaux publies, comprennent , 
eux, tout ce qui se cache sous les 

et caetera” ......
“Tout sc suit et s ’enchaîne” , 

joute “ L’Action Canadienne” , “ tant 
que les contrats ne seront pas don­
nés. on ne peut pas se vanter d’a­
voir réussi. Au contraire à mesure 
que les préliminaires avancent, 
faut redoubler d’efforts de crainte 
q.ue tout s ’arrête eruchemin.

“ C’est ce qui est arrivé du temps 
des libéraux.

qui
tous les moyens, pus­ s' eerie ’ ‘ !. A 'X ec

a - . o: —
Comme quoi un hôtel peut être 

prospère et bien tenu sans un 
bar.

ne pas s occuper 
hneun de nous 

pnsitix e à

' M e l l e  B l a n c h e  L a m o n t a g n esignifie ? 
tout simplene ut un numéro 

compile.»é d ’un signe .indi­
quant a» mettouv-eii-page qu’il aura 
à faire disparaître du journal, à cer­
taine date, la dite... réclame, 
il s'agit bien là d ’une vulgaire im­

payée tant la ligne, comme 
“ Perdu” .

fê laO U "i - a oFraserville,plus
sait que henti- 

-ux doivent 
intelleetnels sont (les fils 

•ni » i-

Rlnnelie Lamontagne doit 
faire parai tire un recueil de vers en 
octobre prochain. ( 'e n-riii-il est ce 

été couronné au Congrès de 
Société du Parler

M clicremplir. apénible, quand on 
-hi sol. ( amibien d eut rc 
coup de ces
leur instruction aux sueurs des 
valeurs, même des défricheurs !

Hé ! bien, pour la colonisation de 
notre propre sol : pour assurer l’ex­
istence des colons 
veiller l'apathie de notre i 
géante ; pour remédier au crime de 

pour amoindrir la 
dés rt ion de nos campagnes ; pour 
montrer enfin que nous, colons, nous 
avons des amis qui compatissent à 
nos ens’res ; dites, eu a-t-on fait V 
Rien, rien, que dis-je ! Mais c'est le 
contraire qui se produit! on s« met­
tra en relation diiecte et suivie avec 
les bureaux de colonisation du Par­
ty est pour diriger.' nos déserteurs et 
les aider plus sûrement à diminuer 
et notre nombre et notre influence . 
Qu'en pcnsez-voous ? T,'opinion pu- 
blique, sur cette question de coloni­
sation, a été préparée de longue 

et el fruit se recueille nujoiir- 
Qu’on nous dise donc carré

Pt pourtant nous n en tsommes 
I .'influence de I exemple 

classe instruite a d jà
grande ;

• frapper 
poitrine et s'accuser 

pour une tionne

plus
donné par la 
été malheureusement trop 
la classe “dirigeante" peut

a . Parlant incidemment du Sa mit o 
t'itim hôtel des Trois-Vivières , 
cours d'un article sur la difference 

plans européen et am ricain 
nos grandes hôtelleries eann 

dienn s, notre confrère, le “ Bien Bit 
hlic” écrivait récemment ce qui suit ;

“ Et puisqu'il est question du S a ­
natorium, nous visitions l'autre jour 
lu nouvelle annexe ..destinée plus spé 
cialnment au publie voyage ir, et

( ’aï- nu qui a 
1912,
Français. AL Adjutor. Rivard en 
écrit la préface.

au par .a
nonce.
les "maison à louer' „ les

St nCl (’S 

danslajustement 
d'avoir
part, à son devoir.

L’abbé N mulet observe les résul­
tats pratiques du mauvais exemple.

point de vue de la temp r 
tels qu’on les peut remarquer 

Nous

“ On demande", etc... Qui a paye 
I annonce ? I a de -loisellc lauréate ou 
son papa ï Beu importe, après tout!

de l’affaire, c'est

Iesmanque.
actuels ; J mur re-

•lass-t diri- La dignité de la femme
plus drôle 

qu’à lire 1 - texte du morceau on jure­
rait hi n que la h-uange part du ré­
dacteur en
“ I. F.vônemem " . comme beaucoup de 

font.

,e
nosallée . 

en Eu-
l.e Cardinal Gibbons a écrit une im­

portante Ici tic aux adversaires du 
suffi agjsme.

“ Lorsque je m’oppose au suffrage 
féminin, écrit il, je lutte pour la di­
gnité de la femme, le maintien de 
son honneur, la sauvegarde de ses 
charmes et les prérogatives impéris­
sables qui, depuis des siècles, ont fait 
d’elle la compagne recherchée de 
l’homme.

Il nous faut nous rappeler que , 
quoique n’exerçant pas le suffrage 
elles-mêmes, les femmes votent 
procuration. L’influence d'une mere 
et d ’une épouse est tellement forte 
sur ses fils et son mari que rare­
ment ils refuseront de se rendre à sa 
demande."

an il
etjournal. Mais•hef dupourrions dire à peu 

même chose du Canada. He
rope.— 
tirés la
lisons les paroles du prêtre français, 
et, nous reconnaîtrons

faire h-s mêmes (

nous n en pouvons faire trop d d o  
ges. ( ’’est I endroit idéal et très fré­
quenté par les amateurs de repos, de 
confort. de bon air, et de tranquilli­
té. La vogue dont iouit cette insti­

ll, par ce petit 
apparence inoffensif , 

dégagé la responsabilité

martiaux 
chiffrage 
nettement 
de ses rédacteurs et a fait voir ce que. 
valent ces réputations et ees com pli- 

Celui qui eu a payé les frais 
pourtant bien leurrer le: pu­

blie ; qu’il ravale ses trente-sous... !

e
que nous 

ibserva-
ell

poum ons  
t ions chez nous.

Rimouski, il n ’y
union EST LE B l.l'S  ECLATANT 
DEMENTI AU DICTON QUI VEUT 
QUE EE COMMERCE PROSPERE  
D’HOTELLERIE  
BEE SA N S

a plus de bu- 
c.'est infiniment heureux ;

ses exemples

A
im-iits.
croyait

vottes, et
mais le passé reste avec

scandale donné par l'ivrogne- 
l’alcollisme d’un homme ins- 
avocat ou médecin, est b<-au-

SOIT IM BOSSI
Le UN BAR. Nous avons 

yeux, ici aux Trois-Riviè-
-- - o —

sous les
res, la démonstration du contraire , 
et nous croyons que ce fait vaut la 
peine d ’être rappelé de temps 
tem'fls."

ne ou 
trait,
coup plus grand que le scant hile don- 

l’ouvrier ou le simple cuiti- 
Ees petits

grands ; la chute des grands 
amener avec elle la chute des petiîs . 
des “ humbles” .

Un homme du peuple aurait honte 
de paraître ivre ou de s ’alcooliser 
publiquement au sein d’unie société 
dont les chefs naturels seraient so ­
bres. irréprochablement temp rants -, 

simple respect humain, à défaut 
du respect intim e de soi-même, suffi­
rait dans ces circonstances à empê­
cher bien du mal. Mais, étant don­
né q u e .l’homme peut: s autoriser 
d’un exemple qui part de haut, du 
moment qu’il est établi pour lui rue 
la classe des riches, la classe des 
gens instruits se permet cle boire, il 
devient bien difficile d’enrayer les 

m auvais exemple... Et 
X ., l’avocat, étant un i- 

et monsieur Y, le médecin, 
un alcoolique notoire, maître 

-laceues, l ’ouvricv, trouve dans l’ex­
emple da ces “messieurs

Il yLES “ HYPOTHEQUES” .
savent pas perdre parn-a des gens qui ne 

leur temps tout seuls : il faut qu ils 
le fussentiencore perdre aux autres.” 

Ronald avait déjà énoncé cette vé­
rité ; mais,
tées plaisent toujours ( “bis 
placent” ) et comme çà peut 
à quelqu'un, je la répète.

—  : o  : —

main 
d’hui.
ment que nous devons partir,

voués à toutes les mi­

ne par 
valeur.

enJesimitent
quepeut

comme les choses répé- 
repetita

nous sommes 
mères et tracasseries ; que nous som ­
mes vraiment au ban de la société ; 
que nous n’avons plus rien à espérer 
ici ; et nous verrons “patriotique­
ment" à partir pour faire la lutte 
contre le flot hétérogène de l'Ouest.

Nous accepterons cette tâche, 
ardue qu'elle paraisse, puisque c<- se­
ra pour la patrie.

Franchement., quelques uns avaient 
espéré que parmi Ips revendications 
du programme de ce congrès, la 
question de notre propre colonisa­
tion fournit eu sa'place, même parmi 
les premières.

On s ’est trompé ; c’est le cas de 
V ’-péter le m ot trop célèbre de F lion. 
Sir T.onier Gôuin : "Il n’y n plus d.- 
colons” ! ..........

il Une im portante  réforme  
du Ministère des  P o s te sservir DESILLUSIO NS.

me parlez pas des femmes !... 
• l ’en ai adoré une. et elle s ’est ma­
riée*. hélas !

Pauvre ami !... Avec qui ?
—Avec moi !...

—Ne
LE GOUT MUSICAL. _ ... “Oh ! ne 

t ’éveille pas encor!...’’ Tout le mon­
de connaît la fameuse mélodie de 
Benjamin Godard, dite “Berceuse lie 
Jocelyn” . Jusqu aujourd’hui. on 
croyait que cette musique était d al­
luré assez sentimentale et devait être 
réservée aux
Eh bien ! on se trompait : car il est 
maintenant
de Joeelyrt" est de la pure musique 
religieuse.

Dans un couvent de la province .
( nous ne le nommerons pas quoi­
qu'il le mérite bien I ) on a reçu l'é­
vêque en visite, à son entrée daiu? la 
chapelle, aux sons de la dite ’ Rcr- 

d’excellen- couse” , ( moins les paroles, evidem -1

Les cartes postales seront maintenant  
imprimées en français et en anglais.

—O—1
O ttaw a, 27. 1 .’lion. !.. F. Relic-

tier vient de faire une importante 
réforme dans son ministère au sujet 
des earti s-postales qui seront main­
tenant imprimées en français comme 
en anglais. Pour le moment il n'y a 
pas de changement relativement aux 
timbres-postes. La version française 
sur les cartes postales est la nié nu­
que l ’anglaise eti comprend les mots 
suivants : “ Canada, carte poste et 
côté réservé à l'adresse.” Cette réfor­
me sera bien vue de tous les C ana­
diens Français.

C’est aussi ce qui est arrivé à Ri­
mouski, l’automne dernier.

Les plans et devis relatifs à 
grandissement du havre de Rimouski 
furent préparés sous la direction du 
Ministère des Travaux Publies ; les 
soumissions furent demandées ; 
soumissions furent envoyées, [  ici .

écrire, comme à

Sri
le l'a-

RETRAITE PAROISSIALE
les ! O % —

La retraite paroissiale annuelle est 
commencée à Rimouski depuis same­
di dernier, prêe.lu'e par les RR. RR. 
Rouleau et Alareliildon. de l'Ordre 
des Dominicains.

Les exercices de cette semaine sont 
réservés aux femmes. La retraite des 
hommes commencera dimanche .pro­
chain pour se terminer le dimanche 
suivant.

salons et aux théâtres

nous pourrions
“ L’Action Canadienne” ........ et caete­
ra ! ) et les “contrats” ne furent ac­
cordés à aucun des soumissionnaires. 
Oui, “T /Action Canadienne” a rni- 

... ; son : “ tant n,ue les contrats ne sont 

.. iras donnés, on ne peut pas se van 
I ter d’avoir réussi.

établi que la “ Berceuse

effets du 
monsieur
vrogne,
étant. Pourtant ! ..........

FLAUBERT.JEAN D’ARC.* > I
• — t » a,». l



LS H H X XÊS B•  OWLSB
Ma

d î i r t c s i  d ’à ffa ircM
Avocate

| Avis de règlement L Arees B a n q u e  N a t i o n a l e
'*2 Les soussignés, électeurs municipaux ayant 

la qualité voulue, de la corporation de la viller
la queute Tourne, a# ia eorporauea ue 1» ru­
de tit. Germain de Rlinouikl, demandent par 
lee préfente» qu'il lolt tenu un bureau de ro­
tation aux terme» de la nection quintième du 
ehapltre cinquième du
ème de» Statut»
1V0», pour décider 
muaicipaux de la municipalité
teronl ou non, eu rertu et en exécution de la 
dite «ection, le réglement mirant, que nou» 
«oumettou» par le» présente» à leur adoption, 
«avoir :

LOUIS TACHE 
—AVOCAT—

Eue St-Jean, Kimouaki.
V ' u

(Fondée en i 860)Title quetrl- 
Kefendui de Québec 

• i le» électeur»
adop-

%

Æ ~ $ 2 , 0 0 0 , 0 0 0 .

$1,614,396 53

N ous a ccep to n s d es D ep ots de 
$ 1 .0 0  et p lu s.

7.
C a p i t a l ...........................

R éserve et profits in d iv is
r, L. N. Aeaelin, C. R.

r "  b

à â f
R. E. A’mselta, L.L.L. 

ASSELIN & AS8EL1RA —AVOCATS—
Coin de# avenue* de la Cathédrale 

et de l’Evêché.
Bâtisse de la Banque "Eastern 

Himouski, Qué.

L a  r e n t e  d ee  l i q u e  u n  e n i v r a n t e *  e t  l ' é ­
m i s s i o n  d e  l i e e n e e e  e n  c o n s é q u e n c e  s o n t  
le p r é s e n t  r é g l e m e n t  p r o h i b é e s  d a n s  l a  v 
d e  S t - Ü e r m a i o  d e  K i m o u  <ki, e n  v e r t u  e t  e n  e x ­
é c u t i o n  d e  / a  s e c t i o n  q u i n e i è m e  d u  c h a p i t r e  
c i n q u i è m e  d u  T i t r e  q u a t r i è m e  d e s  S t a t u t s  R e ­
f o n d u s  d e  Q u é b e c  1909.

E n  fo i  d e  q u o i ,  n o u s  a v o n s  a p p o s é  nos s e i n g s  
a u x  p r é s e n t e s  à  8 t .  G e r m a i n  d e  K i m o u i k l ,  e e  
t r e n t e - u n î è m e  j e u r  d e  j u i l l e t ,  e n  l ' a n n é e  d e  
N o t r e  S e i g n e u r  m i l  n e u f  c o û t  t r e i s e .

S i g n é  M g r  M a j .  B o ld u c ,  P .  I ).  S . S . ,  a n c i e n  
c u r é  d e  C s c o u n a .

„  K. X  R o s s ,  c h a n .  e t  p r i n c i p a l  d e  l ' é c o l e  
n o r m a l e .

„  R .O .  G i l b e r t ,  P i e r r o  T b é r i a u l t ,  W .  C Iom- 
, t i e r ,  J e s .  D e s r o s i e r » ,  G e o r g e »  t i .  M a r o i s  
, A r t h u r  D io n .  N a r e i i e  G a g n o n ,  E d u u  r d  
, B a n v i l l e ,  J o s u é  L e p a g e ,  E m i l e  L a u s i e r ,
, G o n z a g u e  R ' o u x ,  C h a s  G a g n o n ,  N a p .

B r l è r e ,  M m e .  L o u i e  L a v o i e ,  m o d i s t e ,  A .  
, ,  A .  P o r t u g a i s ,  M i c h e l  P l n e i u ,  J .  À .  M a t -  
, ,  te ,  J o s e p h  Ro y ,  L .  d e  G. B e l s l l e ,  N e t a i -  
, ,  r e  à  R l m o u s k l .  A l b e r t  L a n g l o i s ,  M a r -  
„  c h a n d ,  R l m o u s k l ,  A r s è n e  M i c h a e d ,  T h o *  
, ,  m a s  P i n e a u ,  A. F  s u r n i e r ,  g é r a n t  & R i-  

D é c h é n e ,  A r o h i l l e  
, ,  T r e m b l a y ,  J .  A. M o r i n ,  E u g è n e  L a o h a n -  

ce ,  A l p h o n s e  B e l l a v a n c e ,  M i e .  i r a .  L a u -  
„  z i e r ,  P .  J .  C o u t u r e ,  P a u l  R a y m o n d ,  A r -  
„  t h u r  O u e l l e t ,  P i e r r e  L a v o i e ,  J  o s .  L a n -  
, ,  g l o i s ,  I s i d e r  A l b e r t ,  G e o .  A .  M a r o i s ,  A u -  
, ,  g u s t e  P a r e n t
,,  L i g u o r i  ( s a  i  m a r q u e )  D e s j a r d i n s ,  T é -  
, ,  tu o in ,  J .  K.  P e l l e t i e r ,  p i r e . ,
, ,  H y a c i n t h e  ( s a  x  m a r q u e )  B e a u l i e u ,  T é -  
, ,  in o in ,  J .  K. P e l l e t i e r  p i r e .
, ,  E t i e n n e  ( s a  x m a r q u e )  L a v o i e ,  T é m o i n s  
, ,  J .  E .  P e l l e t i e r ,  j  t r e .  e t  P .  T h e r r i a u l t .
, , H e n r i  ( s a  î  m a r q u e )  D è e h é u e ,  T é m o i n :  
,. J .  K. P e l l e t i e r ,  p i r e .

J e  s o u s s i g n é  o e r t i t i e  q u e  l e s  s i g n a t u r e s  c i -  
h a u t  e t  d e s  a u t r e s  p a r t s  s o n t  le»  v é r i t a b l e s  s i ­
g n a t u r e s  d e s  p e r s o n n e s  d o n t  l e s  n o m s  s o n t  c i -  
d e s s u s  ; q u e  te l le »  s i g n a t u r e s  ons  é t é  d o n n é e s  
l i b r e m e n t  e t  e n  m a  p r é s e n c e  ; q u e  le s  p e r s o n ­
ne» a y a n t  a p p o s é  l e u r  c r o i x  o u  m a r q u e  à  l e u r  
s i g n a t u r e  o n t  c o n s e n t i  à c e  q u e  l e u r  s i g n a t u r e  
s o i t  a i n s i  a p p o s é e  e n  p r é s e n c e  d e  t é m o i n s ,  e t  
q u e  l a  p r é s e n t e  r e q u ê t e  e s t  a i n s i  s i g n é e  p a r  
a a  m o i n s  t r e n t e  é l e c t e u r s  m u n i c i p a u x  a y a n t  
l a  q u a l i t é  v o u l u e  de  l a  v i l l e  d e  S L  G e r m a i n  
de  K i m o u s k i .

% " b

C% # !

f (Pi
" ,A >'// c

Isidore Gagnon, LL.B.
Blz. Saaseville, LL.L.
P.-Emile Gagnon, LL.L.

G aokon  8 as3kv il;.h 4  O A e*o*  

—AVOCATS-

L 'in térêt qui com pte du jour du dépôt e s t  payé sur 
la  balance quotid ienn e.iWWÆ

%

t \
% .

- ’ Nous accueillons les petits comptes avec empressement.l ur.
i

Avenue de la Cathédrale, 
RIMOUBKl

N ou s avons des correspondants par le m onde entier
— ET  N O S —

%

Téléphone ma.—
0

L
A  lu tte  pour la v ie  d ev ien t de plus en  plus  

dure pour les e m p lo y ées  dans tou tes les 
branches de l'activ ité  

travail de bureau aussi b ien  cjue le travail
ch aq u e jo u r  une dépense  

de forces e t  d ’é n e r g ie  que ne suffit 
penser '.’a lim en ta tio n  ord inaire et il faut de 
tou te  n écessité  recou rir  
co in n  o le

sont payables auMandats de voyage,n!h
U ■ pair par tous. H .-K. NOEL, LL.L.

—AVOCAT—
AMfiUI,— — — P. Q,

Sera à Cedar-Hall et à Sayabec, 
le jeudi de chaque semalas.

N. BERNIER 
—AVOCAT—

Bureau : B âtisse  de la  Com­
pagnie d 'A ssurance. Rlmouskl. 

RIMOUSKI

U o  t a i r e  a

i/'u

h u m a in e . L e Notre Bureau de PÜB8Sr o u u i k i .  A u t . i i u aen
m anufacture e x ig e 14 , Rue Auber.

O ffre des avan tages ex cep tio n n e ls  au com m erce et tu 
public voyageu r.

pas a c o m -
$!

IW F M
K " S tM ÏÎhel aux ton iq u es actifs

Les v irem en ts  de fond s le s  co l lec t io ns  les p a ie m e n t s  les crt>lit> 
c o m m e r c ia u x  e t  les p la c e m e n ts  so in  c f le c iu é s  en Lui ope  aux  Lt Us- 
Unis et au Canada, AU VL LJ S BAS PRIX.

I

Vin SI. Michel
R . O. G ilb ert g é r a n t  de la su ccu rsa le  de R im o u sk i.Le plu . puissant des Toniques et des Reconstituants.

Il régén ère  le  sang , so u tien t le systèm e  
nerve x, ton ifie  l ’o rg a n ism e, fortifie  la c 
tu tion  et p erm et à la fe m m e  ou  
tille i li travaille  de résister  
chaqi. ; ;

Le X "n St. Michel »e prend à la dose d’un 
les  : jp.t* e t  chaque foi» que le besoin S e n  fait

EN VENTE PARTOUT.

>•*) INV*1s  Anno MDCLXI Christi
s m a a s

r L -de-G. BELZILE, L.L.B. 
—NOTAIRE—

Bâtisse de la Cic d'Assurance, 
RIMOUSKI

o n sti-  
a jeu n e  

au su rm en age  de 
ur e t de con server  leur santé.

I,

a • k *  »  + 4

$F A B  I B  H  T H I B A U L T m
M a r c h a n d  T a i l l e u r  e t  de N o u v e a u t é s  p o u r  H o m m e J.-EUIJORE COUTURE, LL.L. 

—NOTAIRE PUBLIC— 
Commissaire de la Cour 

Supérieure.
Avenue de l’Evêché 

R1MOUSKI

K i i u u u a k i ,  c*  d e u x i è m e  j u u r  d ' A o û t  1V13. 
S i g n é  : J.jE. P e l U l i e r ,  p i r e . ,  C u r é  

V r a i e  C o p ie .

verre a  vin avant  
tcntir. r -

N. Bernier, 
Sec. Triaurier. Toujours en stock ce qu’il y a de plus à lu mode en fuit de : t XI V 

PEAUX, CASQUETTES, GANTS, CRAVATES, CHAU b!j- 
UES, Etc., Etc.Province de Québec

Municipalité de la ville de St-Oerinaln de Ui* 
mouiki.

B01V..N, WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agent»,
520 ru e  St, Paul, Montréal,

E astern IX.ur. Co., B oston,  M ass. (Agents pour les Et L'endroit où voua trouves lo plus bel assortiment de TWEEDS, 
SKRQBS, DRAPS, pour habillements et pardessus.Unis). • A V I S  P U B L IC

L . - H E C T O R  G A R U N  

H U I S S I E R
C o u r  S u p é r i e u r e . — R 1 M O U 8 K 1  

D E T E C T I V E  P R I V E

C o l l e c t io n  de  t o u t  c o m p t e .  
A s s u r a n c e s  : F eu ,  V is ,  P U  U

G la s s ,  A c c i d e n t e . —

Aux habitants de la municipalité de la vil* 
le de Si. Germain de himuuski.

fflfiBBBasmMK» ». j» c o u  pis" o a R a~n~T ï "b ~

RIR10USKI, Que:Rue 8 t-B erm aln ,AVIS PUBLIC est par U* présentes donné 
par N. Bsrnier, secrétaire trfcrorier soussigné 
que le huitième jour de Septembre mil neuf 
cent treize, à 1W heures a .  m., en la salle pu- 
i r«|'iv «1er séance- «lu « onseil, une assemblée, 
des «• lecteurs municipaux de la ville de St-Gt r- 
main de Kirouuski, aura lieu aux tine de tenir 
ue bureau de relation dune le b it  de décider 
si le réglement demandé par la requête ci-dea- 
sus doit être ou non a p  trouvé ou adopté, selon 
le cas, par les éle.truin ainsi réunis.

Donné à Kimouiki, es huitième jour d'Aoùt 
de l'année mil neuf eent treize.

: :

A V e n d r e  ou  a  L o u e r
l  ne magnifique propriété, toute  

neuve, sit-ui'-e dans un des plus beaux 
endroits de la Pointe au Père, est à 
vendre ou à louer. —S'adresser v'i M. 
PHILIPPE LAVOIE, C .G .S., Cham­
plain, Quai, à Rivière-Quel le, Que. - 
in.o.

¥/ à Tel. Kamouraska.V R u a  i»a t  l t e u s ey y: "
GRANDES COURSES

lût:
G KO U G ES OUIMETy /

Peinture Noire I n g é n i e u r - C i v i l  e t

A lt F ENTK U K-GEOMETK1-J
K I V I E H E - D U - L O U P .

A r p e n t a g e s  e t  b o r n a g e s  s u i v a n t  l a  lui.  r i d a s  
t r è s , p l a n s  d o  p a r o i s s e ,  s u b d i v i s i o n s  e x p e r t i v n  

A Q U E D U C S ,  c a n o l i s n t i o n s  d ’é g o û t s .  
D é v e l o p p e m e n t s  d e  p o u v o i r s  d ’e a u .  

D ip lô m é de  l 'Eco le  P o ly te c h n iq u e  de  M o e tré x

N .  D e r n i e r ,  
S e c r é t a i r e - T r é s o r i e r .

A COUVERTURE
G0II6Q6 St-JOSEPHA M A T  A N E

D i m a n c h e  7  S e p t e m b r e  1 3 1 3 G aran t ie  à l’Eprc.uve du F e u
(RO A P COATING CEMENT)

A vis  aux Industr ie ls LAUZON • Comté de Lévis, Que.
— : o : - -— O —

Désirable situation pour un moulin 
à scier. Menu site, provision de bois 

longtemps.

$r,
Sous la direction des Clercs de St- 

Viateur.
Cours commercial complet français 

et anglais ; sténographie dans les 
«leux langues ; dactylographie (type; 
writer) ; calligraphie, genres variés ; 
musique vocale et instrumentale - 
chant ; dessia.

1- a  rentrée des élèves est fixée au 
3 semtembre.

Pour plus amples informations, de­
mandes de prospectus, s’adresser au 
Frere J. L. Vancheatelag, G. S. V

Directeur.

M é d e c in s$ 1 3 7 .0 0  seront distribuées 
en PRIX. N o u s  avons u n e  grande q u a n tité  de portes d 

cham bres à vendre pour S i . 75 non  
p ein tu rée . 6 % x  et 6 p.

8 pcs x 2 p. 8 pes.—Peinturée, 30c. en plus.

Succès assuré àpour
l'homme compétent. S'adresser 
Bureau du .1 ournal.

e
Dr Z. VBZINAau

Bx-Blève des Hôpitaux de Pattii 
SPECIALITE :

yeux, Oreilles, Xml,

Nous aurons plusieurs chevaux, parmi les­
quels ceux <le MM. Albert Levesque. Iîruest 
Maltais, A. Drolet, Québec, II. C oulouibe.de 
M ontmagny. ( H arry  M . St. Patrick Boy. 
Nous aurons égalem ent d ’autres cheval!\ e tran­
gers dont on ignore les noms.

l"n train  d ’excursion  sur r in tc rc u b  uial.de 
Cedar Hall à Matane, et de St-Fabien :i datanv 
(billet a ller  et re tour) au prix d ’un simple bil­
let favorisera encore celte belle journée 
courses.

Maladies de# 
Gorge,—Excurs ion  de C o lons  dans  

1 O u e s t  C a n a d ie n — A V EN D RE PA R —

La t i e  Industrielle île ISimoiiski
BUREAU : Fraservüle, coi* de»

rues St-Laurent et Station. 
TEL. KAMOURASKA NO 

BBLLBCHASSB
< ’l i :u | i i e  mercredi jusqu’au 9 octo- 

Chemiu de Fer Intercolonial 
vendra des billets d’excursion de

à Winnipeg, Brandon, Regina, 
Fdmonton, Saskatoon et : Calgary, 
lions pour retour pendant 2 mois 
depuis la date de leur émission ; 
un avantage spécial en faveur 
ceux qui désirent faire un voyage  
bon marché dans VOuest. Votre 
agent de S tation  vous donnera 
lous les renseignements désirables, 
n f s . -

d u 3*1
bru. le G. A. Marois, Gérant. iw

2e Heures de Bureau : io hre à
3o hra A.M., et a hr* à 3 hre P.M., 
Soir : de 7 à 8 hra, P.M.

Admission. 25c. E n f a n t s .  1 0 c . '•lasse
A V I SPour toutes autres informotiun 

s ’adresser à

T h e o d o r e  B o u f f a r d . G e r a n t . Toutes les personnes endettées en­
vers la succession Auguste Couillard, 
marchand, Rimouski, somt priées de 
venir regier au magasin sous le plus 
court délai.

Dr L.-J. MORBAULT 
Ex-Interne de la Maternité et 4e 

1 Hôtel-Dieu de Québec. 
MEDECIN CHIRURGIEN 

BUREAU : Coin dea Avenues 4e 
la Cathédrale et de l'Evêché.

( Maison du Dr Joseph Gauvreaw )'

de
AVIS. L e  train d 'excursion  du " C a n a d a

A nnoncez dans le Progrès du Golfe, 
le plus grand médium de publicité 
de la région du Golfe.

X- L u l l 'T e rm in a l  R a i lw ay"  qu it te ra  M e - l ’la- 
vie à h. a. m. pour a rr iver  a M alu u -  à oli. 
I x  soir dép a r t  de M atane  a 7I1. , ai r iv w  à 
S te -F lav ie  a S h. I .es billets (aiIci et re tou r ' Mde Auguste Couillard.

18.-If.

I n s ti tu tr ic e  d e m a n d é e

se ro n t  vendus au  prix d ’un billet simpl -.

A s s u r a n c e s

i|  E xcellent Poisson  
h Pour le Carêm e.

Institut rice demandée à Al­
bertville. #15.00 par mois. lîcri- 
re à F. VACHET, Sec.-Trés. Al­
bert vil h», Matano. P. Q.

S AGENCE
Des Compagnies d'A.sitrancee Ca­
nadiennes suivante*!, contre le fea :j

Province de Québec 
District de Rimouski 

No. 1321

C O U R i t
D E

Madame Charles Pearson, Adélard 
Pearson et Jean- Baptiste Pearson, 
tous de la paroisse de Stc-Mariede 
Sayabec, dit district,

CIRCUIT
John Fenderson & Co., corps politi 

que et dûment incorporé suivant les 
lois de la Province de Québec, ayant 
son principal établissement à Sayabec. 
district de Rimouski,

MLa Ci# Montréal-Canada".— 
La Provinciale", M ontréal.- 
La Protection".

Taux lee plus bas. 
renseignements, s'adresser à : —

%
î

BS

§
IIPERDUI

Bicn des marchands se demandent ce qu’ils vont 
faire pour donner satisfaction à leurs clients : L es
doux temps ont endommagé bien des mar­

i é  chandises.y

ma. Tiers saisis.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître sous un mois.

Rimouski le 22 août 1 il] 3.
C. A. Couillard,

Dup. G.C’.C.

Mardi, un porte-monnaie contenant 
de l'argent, a partir de la résidence de 
•Shérif D’Aujou, à aller à l’hôtel St- 
Laurent, on voudra bien le 
au Shérif.

Demanderesse,

Joseph Masson, ci-devant du même 
lieu et maintenant absent de la Pro­
vince de Québec et de lieux inconnus,

Défendeur,

Pour autsee
v s

F.-J. COUTURE, 
Comp'abl* et Ageet. 

RIMOUSKI.
d  Nos Provisions sont en bon ordre remettre Pinet ,t Tessier, 

Pi ous. I )en
Avenue de l’Evêché,

'■ K . A V e n d re :
$ 1 0 0 0 . C o m p ta n t

Notre Entrepot Frigorifique
§

D r L. T .  LAVOI E
>A C hirurgien-D entistenous permet de garder nos provisions en 

bonne condition, sans avoir à craindre la 
température, 
froid, notre entrepôt frigorifique moderne 
conserve à nos provisions leurs premières 
et excellentes qualités.

m mm D i i m .i i m k  m :  i . ’E c o i . k  D k n t a i i i r  

n u  M o n t r é a l .

Une magnifique terre A vendre, A 
la G RA NDE RI VIER R.Co. Gnstié, 
avec ni ai son de 29 x 24, très bien 
rime 11 1-extérieur, grange de 40 
pds. de longueur, nouvellement 
construite. Cette propriété est si­
tuée près de l’église catholique, du 
couvent et de la voie ferrée.

l’our toutes informations, 
dresser A

■ m Qu’il fasse doux, qu’il fasse

§  il I
A* Ernest Martin

■ ■ C h a rretier  ^—
t E LE G A N TE S VO ITU RES

%
H u m a n

Heures do Hureiiu de llhrs a.111. A Zi h ru p.m

A i-rés  lu |f i  J u i n .

i.éi.'.M1'',1" 'f 'tlmoiiHli!. Rilllleo U  P.Martin, Op- 
Heiiiiil'iiés ' ' v,'1,,l,"dl,et su 111 edi do olliique

Heures île llureim:— de llhrs. n. 111. uMus. p.m

i . 1. y  v >/■

§
. é r f% M  1

» - r ü ës 1

Mti \v m-.I h 1. tT j

Poisson, Fruits, Légumes, jX 
Beurre, Oeufs, Fromage, g  

Etc., Etc.

s ’a- %1, o un ou deux chevaux.
->01^x1 e<KH-

Voilures de Louage, E/c.

I

n S  1 .1I;  ®
Il T ,-vPIERRE BEAUDIN,

Sehreebcr, Ont.

WII.UAM DUOUAY, 
Ste-Ailclaide de Patios.

t-

i l
J

Ou A
David Ouellet

Ouellet & Levesque
ARCHITECTES

Service fait avec politesse e t toute la célérité possible. 
Votre patronage est sollicité.

Pierre Levee*a*

S R u e  S t - E d m o n d R I M O U S K I ,  Q u e .

8rt Dominion Fish & Fruit, Ltée,MARCHÉ CHAMPLAIN, 
QUEBEC

T e l . n a t . 1 4 2 P Q A A A A I •Pour vos imprimés en tous 
genres, adressez-vous l’Imprime­
rie S. Vachon, Rimouski.

BUREAUX :
115 rue St-Jean.— Québec,a



;

'

LE PROGRES D U  G O LFE
— isr*i

Névralgie aContre
la

Pacifique Canadien
EXCURSIONS DE 

MOISSONNEURS

D im m i l l i o n i  d e  p e r s o n n e s  s o u t i r e n t  d u  
K O v n i lu ie .  q u i  p o u r r a i e n t  f n e i l e t n e i i t  s 'u n  

e x e m p t e r  a v e c  q u e l q u e s  d o s e s  d eLa Cie de Musique Victoria
R I M O U S K I ,  Que . tu ernsui un or ouiiieeoi P O U D R E S  N E R V I N E S

L I M I T E E
d e  M A T H I E U

$ 1 0
1» qui lie contiennent ni Opium, ni Morphine,  

ni Uhlornl.
Prescrites aussi avec  suceiVs con tre  M anx  
île TiHe, Migraine, Ktut N erveux  ou 
Kit'vreux. F a t ig u e  excessive, Surmenage,  
Manque de Sommeil .

Fait le Commerce
Eastern Townships Bank

P I A N O S , H A R M O N I U M S  de Salon, 

H A R M O N IU M S  d’Eglite, M A C H IN ES à 

EC RIR E, M A C H IN E S P A R L A N T E S  c 
A C C E SSO IR ES / .

les 18 A oût e t 3 S e p t., 1913

P ou r W innipegw * â « * ,  C T .O . ,L L P , ,D .C L , «
25 Cents 
la bullePOUDRES NERVINESAml Gésaot-Géeénl. O» MATHieU- dll T a u x  p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  r é d u i t s  a u . d e  la  d e  t o u t e s  le s  s t a t i o  n s  

d a n s  l e s  P r o v i n c e s  d e  Q u e b e c  e t  O n t a r i o ,  R e n f r e w ,
S l i n r b o t  L a k e  e t  a  l’e s t .

Aiieim changement de chars cu ire  Montreal et l 'ouest cnmidicn. 
einlmrrns de douane.* ou d'inspcclion diminigrntimi 

l’ouï tous renseignements. s'adresser A l'agent  du l’ucifumr Canadien le plus lanian- 
< lu ou A H. .1. Il 1:111-ICI'. I'll 111. Ass A g V.t'iuilal du Tinfie Veyngt ni s, Moulu al

IS PoutfrciCfM P«yt, $ 1 5 .0 0 0 0 0 0 .

K B A t s g a s a s i t a s .

R t a ™ , SI 2.500,000. isSÈSËa S: Ku Aucunv e n t e
partou tVICTORIALR PIA N O

Les InstitutricesF a b r i q u é  p a r  d e s  o u v r ie r s  ex p e r ts ,  
a v ec  u n  c h o ix  d e s  m e i l le u r s  m a t é ­
r i a u x  i m p o r t é s  d ’A l l e m a g n e ,  de  
F r a n c e  e t  d e s  E t a t s - U n i s  a  d é jà  
d o n n é  se s  p re u v e s

d’Excellence sous tous les ra

LES MALADIES DE POITRINE '.V

o b t i e n d r o n t  u n  p r ix  de  fa­
v e u r  spéc ia l .  Q u e  celles 
q u i  d é s i r e n t  a v o i r  d e s  re n ­
s e ig n e m e n t s  s u r  ce t te  offre 
s ’e m p r e s s e n t  d e  ven ir  nous  
voir ou  du n o u s  éc r i re  en 
sp éc if ian t  I’A rticlk  d o n t  
elles o n t  beso in .

cèdent aux propriétés curatives e t  
fortifiantes du«W

4 S I R O P  M A T H I E U
H e u r e u s e LA LESSIVE DE GILLETT 

DEVORE LES SALETES.
*<££îr a u  Goudron. A Vlinilo d e  Foie de  Morue et 

au tres  E x t r a i t s  Médicinaux 
M ÉFIEZ-V O U S D ES IM IT A T IO N S

as
g ^ o r t s .

Il a  é té  a d o p té  p a r  n o s  g r a n d e s  i n s t i t u ­
t io n s  e n s e i g n a n t e s .  I l  a  s a  p lace  to u te  
m a r q u é e  d a n s  v o t r e  sa lon .  C ’e s t  u n  
B I J O U  A R T I S T I Q U E .

h

N o u v e l l e .Succursale de Ràmoutki : W. CLOUTER, Gérant. C i  «  J .  T j . M a t i u i c u . l ’ilOI'IIIBIAIMH
SiiKiinittmui: ,  1*. CJ.

S "A g i B IC . Aux Dûmes et mix Demoiselle:.
Avec le prin tcmpi tout rennlt il un» lu nu lure. 

I.» terre  se couvre «le verdure et le- nrbre: 
purent de fleur», 
reviennent lus__

A vez-vou s b eso in w*u si»cm -fvn •*siel *'1
«lun Wi» Piano, d"un Harmonium, #~x 
ou d'un instrument de mu-sique quel- 
conque, d'une boune machine À écri- 4 
re ou d'une bonne machine parlante

Venez nous voir  ou écrivez-nous
N#ua se aimes désireux d'entrer «■ 
rclatlea d'affaires avec vous.

Aussi, avec lus beaux jours,
n o t r e : p i a n o

En face du pont de QUEBEC. OIIAH.MA.VTKS TOI 1, K TT EK 
Que tlu vînmes il vous faudra, 

pour oottv btllu s ai rou.
Eh 1 bien, Vouer luire votre choix 1

VICTORIA” A utom atiqueik PontvilleS’lU f t > «)■ I,linos r \
V T>N ’A  P A S  D ’E G A L •«/. v

. Ville d'avenir dont le» lota 
à bâtir assureront de grand» 
bénéfices aux acheteurs  
actuels.

A g en te  d e m a n d ée  pa r tou t .
La Cle S le-F oy  Limitée,

8 3  RUE DU PONT, 
Q U E B E C . P .  Q.

'>
rf,fKMEDC h o ix  v a r i e  de  

M u s i q u e  e n  f e u i l l e s ,  M u s iq u e  
c l a s s iq u e ,  M é t h o d e s  de  p ia n o  
e t  R e c o r d s  d e  P h o n o g r a p h e  

“ E d i s o n ” .

U
Nous vendons également des pianos 

d 'au tres marques et de diffé­
rents prix.

Notre .Miitfiiitiqm» Kxpor ition tlo Mmi
■>

coinuicii'!. ru SAMEDI lo 5 Avril et se conti­
nuera le# jours suivants. V TC'-V

Nous nvony un Grand Choix tic lienux C h a­
peaux pour lu Saiioii.

Non S IIV UIIK II II sM MC ond itions de p a ie m e n t faciles, si on le desire. -i pour !«• prmtoinpy, un as-
• <|U" pur (n p .1*86

ii liiilio et à i u I unir, II. V.tsniiu, Klunnl- 
t 'in tlo toitlos MirtoN, lir'.lori", • ton telle,

LT «#r s*  ' lUirfiiiKüif plu.- iM'iisiil* rublu 
i ’. t..ll

------rr- r -yrr -rr*

t: N o u s  s o l l i c i t o n s  v o t r e  v i s i t e  :: lotto I
Cliaiihxurv.i litc.5V -v 4- +  4 ^ 4  ♦  è f  ♦  4 4

Avenue le  la Cathédrale “ H o te l C an ad a5
1j N'achotez  pus ail leurs sans 6 ire ? ci. u visiter 

notre m agas in .
A no tre

Sa lue  de fzUi.lque
Bâtisse du 

Théâtre Canadien

Le G éran t à Rimouslri A rthur Cham berland.
E Æ

A U•-v. <5
I M M o r s K I N O U V E A U  M A G A S I N  !<<s> .4

A  L i t  K 11 T V A v  l E T  T  K,
* X '* ' ! Y1

IN in t  re- l in t  i'i'|Fi'i‘iii ni' OCT. MICHAUD, Prop.*y'% Le ministère dct T ru venux tiiioltes rooevra 
! Ju squ 'à  1.00 p. ni ., ni n rdi,  l«« *21 » u nut I '• I t , do 
I soumissions | our  In cointructu.il  «l'une add! 

tien u u «I u 211 extér ieur à Monlmiigny. «vint* 
«le Mnntiii u liny. I'. Q.« liM|iiell«'s soumi- ioli 
l« vr «ut être « welu l« es. uil»ess«,«

« I porter sur leur uiiVelo|«pe, en 
m\  les mots : ••.<uun»ininns pour uitv udililioii 
au Quai, à Mim I mu guv. I'. Q."

On pout  consulter  I s plans, 
ini m ul«'< «le runti At el - «• | i on. i « i I» » 
le.‘ <lr sou in iss ion* nu mini-tére ties 
pulilios, à tit taw a,  aux bureaux '!«• ,M M. liar 
l««# Ch&pais, édifice «lu biircAU «I** poste, Qu* 
b* c ; .1. 1,. M i *li iu«l. ingénieur «io dist i n i, «• 
«lificv du bureau de poste. Montréal, • * .1. A. 
Tremblay Ingénieur de distr ict,  .Mon!mugi.y,

Q.
Les Soumiseiuiiiiair s ne doivent pas oublier 

<|ii'uti ne tiendra compte «;u« .ion souiii' siens
I .i il «s sur les formules imprimées loin nm-, d A- 
mrnl l ibülb os, signées «le I a main «les Conçur- 
r« nis av« c désignation «le la na ture  «le leurs 
occupations, et du lieu «le leurs r«,si«l"nees;s’il
'a g i t  «ie sociétés, chaque associé devra signer 

de sa main la soumission r t J  inscrire la «iési 
gnat ion précit.'i*.

Un eli«*'qiie égal à dix p o u rcen t  (Ht p e . )  «lu 
in on Ini. t de la sou mission lait  a I «rdr 
norable ministre dos Travaux publies et ac ­
cepté par  une banque à charte  «levra uceompa- 
gner e.lni«|iio soumission, t ’o chèque sera uvn- 
lis(|Ué si l 'en trep reneu r  dont la -oiimLs ou a u ­
ra été acceptée relu se de >i g r er le rou ira i  «l'en •
I I C| rise ou n'« xé ute n i s  i n t 
contrat.

Top.
A v e n u e  d e  la C a t h é d r a l e ,  RI m o u s  kl

F I N E  P A T I S S E R I E  *Au Bon MARCHÉ .S itué  n u  su d  d e  I ' I n tv iv u l .m in l ,  r u  
fa ce  d u  “ F r e i g h t  S h e d Agvnvv de Voyages

A vec  t o u t  l e  t a l e n t ,  t o u s  le s  so ins,  to u te  l 'a t t e n t io n  ]>oss.bles avec  
l e  m e i l le u r  poê le  d e  c u is in e ,  v o u s  n e  r é u s s i r e z  à  fa ire  d e  l a  1k,.m e  
pa tisser ie ,  to n d a n te ,  a p p é t i s sa n te ,  q u ’e n  e m p lo y a n t  u n e  fa r in e  d e  
é liu ix .  M e i l le u re  l a  fa r in e ,  p lu s  s a v o u reu se  la  pa tisser ie .  L a

Tél. National  IV1 lîoito Fus te, lv:
sous  la d i r e c t i o n  de ilo l'mlr

Spécialité
E P I C E R I E S  de premier choix, Bonbons de toutes les qualités, 

Pommes et Oranges, Léguim s de toutes sortes,
Raisin, Mélanges, Ri cuits, Etc.

Marchandises Sèches, Etoffes à robts, à costumes, achetées des 
meilleures maisons. Ferronnerie, Chaussures, Etc.

« J o h n  Ü V C c 'W x l l i a m s
< I K i t  A NT.GASPE h t  P,a i f. i>e s  CHA­

LEURS, QUEBEC e t  

MONTREAL.

devin, le- 
form u 

ira vauxFarine St. Lawrence P O I N T E  A U  P E R E ,
Kimouski.Co.

Le Vapeur Gaspesien R é p r é s u n t u n t  les l ig n e sr é u n i t  to u te s  le s  c o n d i t io n s  req u ises  d ' u n e  fa r in e  s u p é r ie u re  ; q u a ­
l i t é ,  p u re té ,  u n i f o r m i t é .

E . w e ^ i u ^ U i . o ^  d<uu io tr„ emourate .

«L* Farine Si. Lawrence, kUache cl pure tenure le l.yi .

M a r c h a n d  
—G é n é ra l—

R u e  S i - G e r m a i n .  E i m o u s k i .
J .  A.G A R N E A U , T r im sn l l i in  t i q u e s  

A L L A N ,  W H I T E  S T A R ,  
l)().M I N I ON,

C A N A D I A N  N O R T H E R N ,  
V A N A  HI  E N ,  l ' A C I  Kl Q U E  

C O M R A O N I E C E N E R A l . E  I R A N  
S A T ' L A N T K j U E ,

U V N  A l!l>,  l l O N A L D S o N ,  
C A N A D A  U N E ,  A U S T R O  

A M It It 1 C A  N , e t  n u l  r e - ,

— : o :  —
Arrêtera au Quai de la l ’ointe- 

au-Père, lus jeudis matins sui­
vants, pour lus passagers 
sur la côte de tîaspé.

Mai 29  
J u in  12 
.Juin 2G 
J u i l le t  10

mérite ,  e l .  i v o i r e  tour, tou» U

allanta i

tr
I- IMm»

COURTII-K
O’IMMliUBLV.S

Cailrr Postal 17Telephone National
Correspondance so ll ic itée

C O L L E C T I O N S  
de  Billets ,  
d e  C o m p te s .
J  u g e m e n t s ,  
S a la i re ,
Loyer.

n  éelimatln!)*  «le toute 
AX. m itu rr ,  «le partout,  A 
des couditlona fUclIvH.

Juillet 24
Il importe de combattre le mal dans sa racine, tout 
fortifiant les bronches et les poumons : c'est à quel 

faisan' usage du Spécifique du rhume :

Août 7 
Août 21 
Septembre 4 
Septembre IS 
Octobre 2 
O c to b re  IG 
Octobre JO 
Novembre 13.

Billets 
monde.

Le patronage dit publie voyageur, 
respectueusement sollicité.

I u i l ivh dut o u t e s| oui f so e ISi vous avez 
une propriété à vendre 

ou à louer 
K c  R t V F. z- m o  i.

en B ureau  de 
C ollections

g ru louioiit•VIN.  ' 
•O B I»
•U e - M U O W

tlovous a r r iv e r e z  en !'

Le Vin Morin Gréso-Piiates roniiiagnè Imlio# chèq *11?» <1 oil t 
Mfimiieaiunn u u t  n'aliront  |ia.s r i  
nuit rom i p.

Lo ministère  no nVogiigv à acco; t r r  ni I t 
pi up b u upc ni ta il o u I»** (loc sownksion».

l*i»r ordre,

! 1
I s i d o r e  A s s e l in

R I M O U S K I ,  Q u e .
Renseignements fournis sur deimuuleui.nANUKZ ru s

COMMUONS
souverain dans le traitent *nt du R h u m e , de la T o u x ,  
de h  B r o n c h ite ,  de la D é b il i t é  G é n é r a le , de 
la P n e u m o n ie ,  de !a prédisposition a la C o n ­
s o m p t io n  et de toutes les A f fe c t io n s  d es V o ie s  
R e sp ir a to ir e s .

llsou iage  e t  gu érit prom ptem ent.

J o h n  M c W i l l i a . m s
PO IN T E  -AU-PKIt K.

1t. C. DK ;ltut.'Il Kits,
Sur roi uiro.Et pour Québec et Montréal, 

tous les mercredis intérimaires.
Ministère do* Travaux public»,

( Min\vu, lu 2U Juillet 
ministère nu reconnaîtra aucune 

notr pour In piildiration do l'avi* ci du» u» lor.»* 
qu 'i l  n 'au ra  |»n> ux pressé nient au tori té  cotlo 
publication.  I .'IVlîH.

T é K . p l i m i i  N a t i o n a l e

](Ç o3 0O M. li. I.O OE 3 0 •JOHN MCWI LLI AMSoO

Ecole Commerciale 
élanger .

---------A g e n t ----------
PO IN T E -A l PERI' ,  

Co. Rimouski. 
'IVIéphono Nationale.

R RS r  ME DES UEGLEMENTS  
( ONCE UN A N  T  LES TE HH ES  

l)U NOHD-OUES’I CA­
NA DIE N

M. W. L'Ehvériune, tlo
Vp ::u hroüvhU#* nil 'll 

uriT i  •■«nitrp le 
n u l l  in* limit t »'»*|*

Guérison inespérée -
La Guér­
ison de

«•on r -h lit wtu
O fU * f ra l t  ilepuU longtemix dV anleement 

croyait  tnenrnble. Apr** tv o l r  Int O* 
m al .  Il Tttit tlu Vin Morin O4eo-Vhmt< * 
louer, van ter  et nv o ro m n n le r .

Mutez qu'il h'ujcH tel «•'***’

o
I

T ou te  porMinno »e t r o u v a n t  le «eul oh-n 
d 't iue  f a m i l le ,  ou to u t  in d iv id u  ui l i e  de pli h 
dv I S un», p o u r r a  p re n d re  comme hum entend 
Mi' q u a r t  df «octinn- de te rre  de I ' Kl a I <ii»p » 
c ib le  m u M zi . i t i .ba ,*  In Sri»ka te liew n n ou dont 
l 'A lhv r tn  Le po-tu l iu t  dev ra  me p ré s en te r  â 
l ' ag e n c e  ou À l.i »eu«-u4eu t « den te rre»  du  l>o- 
u û n io a  )«uur le d i s t r i c t .  L 'en trée  p a r  p r o c u ­
ra t io n  p ou rra  ê t r e  fa i te  k  ( / im p o r te  q u e l l e  
Agoaoo à c e r ta ine»  condit ion»,  p a r  In pure ,  U  
mère ,  le tils, lu tille, lo früro vu la  »«i.«tir du  1 u • 
tii r co lon .

l i e v o i r e — ». n «Ajowr d e  six  uiol» • u r  le t e r .  
r a i n  ot la  mime e n  c u l t u i e  d ' i c e l u i  c h a q u e  jr . 
nfir a u  cour»  d e  tro is  un» . U e ce lo n  p e u t  d e m e u ­
rer à  n e u f  m i l le »  d e  son  h o m e s t e a d .  st'T u n e  
f ». r >. e i ’a u  « . . .  su  more», p # « - 6 d f e  u n iq u e  
mer i t  e t  o c c u p é e  p u r  lu i  en  p a r  s o n  p è r e ,  
m è r e ,  so n  f i l s , e u  u l l r , «on f r è r e  ,u «•* m*. r.

P a n *  o u r l a  in r d ip t r io t t t .u a  oulon lo n t  le» uf- J ( % % % ) [ ( % % %  % % % % % %
f a i re»  v o n t  b i e n ,  n n r a  l a  p r é e r n  i«n  mur u a  I 
q u a r t  de s e c t i o n  «o t r o u v a n t  à  oAté d e  flou h e -  ! 
m u n lo a d .  P r ix  T IL 00  l ’â c re .  ”  l>»?e lre  , 
l i e v r a  r é s i d e r  -i.t moi» c h a q u e  a n n é e  a u  
l e s  s i a  . m t  u p a r t i r  d e  l a  d a t e  de  I ’ »
Im m er  ti  e d  y com prl f l  le te  mips 

b l e u i r  l a  p a  e t e  du  h e t u e s t  
c i n q u a n t e  ac re*  e a  s a s .

I n nelet i q u i  a u r a i t  forfai* se» d r i. i t»  de  co 
Ion e t  n» p o u v a n t  o b t e n i r  s a  p r é e m p t i o n , p o u r  
rt» z d i c t e r  u n  h o m e s t e a d  d a m  e e r t a  nm di»  
t r i c t» .  P r ix  f.ILOO l ’a c r e .

l / c v n i r *  : R é s i d e r  mix moi» d a n »  o h a o t i t
le» t r o i s  a n s ,  c u l t i v e r  50 a c re »  e t  b â t i r  u n e  
m a t r o n  v a l a n t  # 3 0 ü .

p re iM iu 't iH u r i lb lc * * * * * *  *  *  A‘ a * * * * ; * * * *

E x c u r s i o n s  de
M o i s s o n n e u r s  

Les 18 Août et 
3 Sept. 1913

p o u r  W i n n i p e g

ilrrtMu proiiiptuiumit Ion toux, guérit b 
nu-', fortifie lu gorge e t  Ivh puitunm «

t lui* 
t t.-».

D r  E D . M O n iM  S iG ic .Ç u s h c o ^ F n Q .
I o

1 1 3  r u e  C a s c a d e s  - S T - H Y A C I N T H E .  Que .
Tel. 185

P E R D U
Sal le Blondin. r;llV!.. I ' Il l l l l j X T I l H 'u l )  <• pour ( lU I I V ,  V I ' l l  

vert, r;ivi', a «•!.«• penlu «*111.1 <* rln \ M 
A. A. Portugais <*L i.livz M Arthur 
Couillar I.

D é p a r t s  p o u r  B o s t o n<
Enseignem ent :

Directement à Plymmilli ( | ..... . I.ondres) Üoelogne
(inniv Paris) et I Iniiiliuiirg, a boni île 

magnifiques paqucbi »t s
Du Français Stenographic Française 

Stenographic Anglaise 
Clavigraphie (Underwood)

1 Vien* (Iti !«• i ♦ • 111 1• 11 re ii
( It* u t* m l  <• 

ii»* Kin

Oo
M éthode individuelle et raisonnée. Ill |»l'l IIK I H

De l'AnglaisC L H Y K L A X D ”\ J usk  iC I N C I N N A T I ” ct U J ■»U

d'après les méthodes les plus courtes 
rt 1rs plus pratiques.

l e  In  e i i l i i p i i g n i e  1I A M I i l ' l i i ; $A 'l l . l . l l  AN.
oDe l’Ecriture°1 aux modérés. Aimmicz l'AnglaisDe la Tenue des livresexcellent service par un système dont il est l'auteur et 

ui assure une très bonne écriture 
ans six mois, à quiconque suivra 

les instructions contenues dans sa 
méthode.

par Ir système le plus moderne et 
le plu» ru usage dans nos mai­
sons d’affaires.

r»

3 doT a u x  p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  r é d u i t s  a u  
d e là  d e  t o u t e s  l e s  s t a t i o n s  d a n s  le s  
P r o v i n c e s  d e  Q u e b e c  e t  O n t a r i o ,  
R e n f r e w ,  S l i a r b o t  L a k e  e t  a  l ’e s t .

— : o: —
Aucun changem ent dv chais  entre Mont­

réal et P oit est canadien. Aucun embal­
ms de douanes ou d 'inspection d ' im m i­
gration.

Poui taux, listes de ili parts. ete., 
— s'adresser i l. %—

du Pul ’e u t  ri lu iseP a r iiogriipln- 
né tl iode  I . I S., agréa i  de, fa

U  p. »! 
n  oulhTcrO hlilSON,

vilem Comptabilité des Banques, 
Administration des gares et 
Comptabil. des Chemins de 

Télégraphie.

H O N E  &  R I V E T I )em imhv.cmiUfiisn. ti«»i rit1> u
catalogue «Ichci ijit if.De l’Arithmétique

PAR UN SYSTEME DES PLUS 
RAPIDES.

Agence Générale de voyagea, t!lc
Correspondance Schools 

IIS, rue Sl-.lcan, yucliec.I
ï In tern  II ."lia, cr.g, B o u l e v u r d ' S t - L a u r e n t ,

M O N T R E A L .
31 ,  R U E  B U A O E ,  V i s - à - v i s

la  B a s i l i q u e ,  Q U E B E C .
W. W. C O l l ï .

Som -m in i i t re  de l ’In tS r ie  u J. B. CHURCHILL, Gérant—  I o 1 —
Pour renseignements généraux, 1 »i 1 

lots, retenir des cabines, etc , s’adres
■or à 30 rue 8 t  Jean, angle de la Côte 
du Palais, 4< rue Dalhoufie, au ChA 
tenu Frontenac ou à la U are du Palais 
Québec.

:j b & r  M m a a s a — n — aBB— i oI.e Cours C om m erc ia l  B é langer  suivi avec app lica t io n  et assiduité ,  
p e r m e t t r a  d 'a c q u é r i r ,  en  très  peu de  tem p s ,  les co n n a issan ces  suffisantes 
p o u r  b ien re m p l i r  n ' i m p o r t e  q u e l le  posi t ion  de  com m is ,  com ptab le ,  etc .

O

*

La Fonderie et Machinerie Ltee.
MONT-JOU, Ste-FUrie Station, Ce. Rimouski, P. Q.

C A P IT A L : $99.000JX )"

COURS  DE TELEGRAP HI E
leToniquefjmr/mfjm/ffes
leV I M k s C A R M E S

------  DONNÉ PAR -------
G. .! P. MOORE

Agence générale Je chemins de ferM. C. E. CODERRE oU o T E L E G R A P H IS T E  D E R EN O M , ayan t à  son crédit plus île 30 ans 
d 'expérience  dans la p ratique de l'adm in is tra tion  des G ares cour nos 
grandes Com pagnies de Chem ins de Fer. M. Coderre v ient de laisser 
V Ecole Lalim e où il a enseigné avec un g rand  succès.

Tous les élèves q u ’il a form és, rem plissen t m ain tenan t de lucra­
tives positions e t nom breux sont ceux qui accourent de toute part, 
pour y suivre son Cours,

-H et paquebot*.
I Nous représentons toutes les lignes 
I | transatlantiques. Ou a

E. J .  HEBERT,
1er Ass. Agent Général 

épt. des Voyageurs, 
Windsor, M O N TR EA L

et
et o

dee t  d ed e 4 1» (join d'un pelit verte À tin «tant Ici repas. convient 4 loui lés Sges 11 
est prescrit avec succès contie l'Anémie, les Plies Couleurs, la Faiblesse 
Générait, les Maladies des Femmes, le Manque d'Appétit, la Mauvaise 
Digestion. Les enfants 4 l'époque de la croissance, les jeunes filles au 
ment de la formation y puiseront un regain de forces et de vitalité.

C 'e s t  le p lu s  a c t i f  d o s  f o r t i f i a n t s

D é p o s ita ire s  g én érau x  : A, TOUSSA IN T &  CIE,
194, r u e  S t-P a u l, Q U É B E C  à

nit bêhe  trouqui visiteTeat le U»
C O N D I T I O N S  : o ]

121 |

In s titu tr ic e s
dem andées

.  .  $8.00COURS COMMERCIAL (par mois)
Sténographié Française - 
Stenographic Anglaise 
Clavigraphie (Underwood)

CCS COU*» «ONT STAICTEMCNT PAVA11C* D AVANCE
COURS COM PLET DE TELEGRAPHIE t  Meilleu. Marché qu’iilletns.

Tout élève compétent est assuré d'une B O N N E POSITION.
L e m em bre d e s  é lè v e s  é t a n t  l im it* ,  e n  f e r a i t  b ie n  de vernir 

e 'Ia eo r tre  au . p lu e  t t t .

N .-B .— M . B élanger désire lim iter  l e  nom bre de me* élèves, afin de 
donner i  chacun plu* d e  tem pe, et a insi leu r perm ettre d'avancer plue 
rapidem ent.

1.00T®aa 1.00

Une Bonne Nouvelle pour les  
P ro p r ie ta ir e s  de M oulins

1.00
Pour faire*lu classe dans In |tamis 

se de IlitiK uski : pour salaire, s'a-
dressai' à mM. Edouard Banville,O

2I-A CIE IN D U ST R IE L L E  DE RLMOUSK1 répare les Suies 
rondes, amincissage et martelage. Elle fabrique aussi les POULIES 
en bois, de toutes dimensions et de tous genres. Ces poulies sont très 
fortes et durables et sont spécialement construites pour résister à l’hu­
midité.—ECRIVEZ POUR DETAILS

8
ASec. Trésorier,

Kimouski.
. t?

VA4»i'4f.

V

IO n D e m a n d e u *L a Cie In d u str ie lle  de R im o u sk i
RIM OUSKI, Que.

Jy —  I O I —
-Une seconde servante citez M. < "lianes c

V  «O i l ,LIMITEU H L âc h é ,  i n g é n i e u r  c iv i l ,  
J n - o.

I
O  ■ Rimouiki.01 101
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LE PROGRES DU GOLFE\

A la Ferme ExperimentaleL’Amour joyeuxSachons faireD é p a r ts Changements Ecclesiastiques! L a  M e s s e
de la Reclame Fresque cha<|ue jo u r, i l  a rr ive  

O tta w a  des excursions des différentes 
pa rties  du pays, m ais s u rto u t do l a 
province de Québec, et de la  province 
d ’O ntario .C es v is ite u rs  son t a ttirés  a 
O tta w a , pa r la  présence de ln \ Fer­
me Expérim enta le , qu i est mise àln 
d isp o s itio n  de la  classe agrico le  
le départem ent de l'A g ric u ltu re .

C ’est que le gouvernem ent actuel a 
am élioré beaucoup le service dp 1H 
ferme, et il a augm enté également les 
avantages qu i ja d is  é ta ien t offerts 
aux v is iteurs .

A l ’heure q u 'i l  est, des officiers 
spéciaux du gouvernem ent se tien­
nent à la  d isp o s itio n  des c u lt iv a ­
teurs qu i v iennen t à lu  ferme pour 
se renseigner. I ls  vo ie n t de leurs 
propres yeux, ces v is iteu rs , 
moyens et les procédés les plus 
denies d ’a g ricu ltu re , 
tous -es avantages non seulement de 
se renseigner, m ais encore de so pro­
curer à des p r ix  p lus ré d u its  que ja­
mais des purs an im a u x  de races 
méliorées. Ou leur donne cfcs échan­
t il lo n s  de g ra ins , g ra tu ite m e n t, afin 
de fa ire  de l ’e xp é rim en ta tion . Enfin, 
on accorde tous les avantages vou­
lus à la classe agrico le .

Q uoi ! vous connaissez vo tre  em pire 
E t vous pouvez, ê tre  ja lo u x  t 
A m i. m a lèvre ne respire 

Que pour vous.

— o —

F a r décision do Su G randeur M gr 
l'évêque, MM. les chanoines C .-Fh.

S'- et •!. K. Léonard so n t nommés, 
le prem ier, curé à S t-Je a n -B a p tis te  
de Visio-Verte- : le second, curé à S.
Octave de Métis ; M M .-les abbés J .-  

I B. Du hé. desservant i 
! la R ivière-B leue ; 
m o ins, desservant à S t-M aui'ice  de 
la  R iv ière  au Bénard : d .-E . 
v ica ire  aux T ro is -F is to lcs ;

...B X Z  S E B 5  r ■’ e r - s ™
zèles prêtres, qu i se sont dévoués ,.(1 fl ]a r.rande -R iv iftre  ; J.-C.harlos-

notre  bien sp iritue l avec une ] ;  M ichaud, v ica ire  à R im o u sk i ;
se son N arc isse-IL  R io u x , v ica ire  à New- !

1 constance °.U u.ne i Fo rt : G .-D avid  dean, v ica ire  à  Ma au service des .

à
A B B E S  O H A R E S T , E TMM. LE S  

G A U T H IE R .— Far décision de M gr 
l ’Evêque.

chose certaine, c'est qu ’une 
d ite  ou entendue de no tre  v l-

Une
(

d.-R . Cha-M M. les abbés 
.) .-Wilt'. G auth ier, v ica ires

messe
v a u t nous sera plus p ro fita b le  que 

on l ’o f f ra it  à no tre  in te n tio n  
, ! après la  m o rt. Les théologiens, et

i N.-.Joseph do pa rticu liè rem en t sa in t Anselme, l ’en- 
•L -A lph .. I) A-

Un jo u rn a lis te  allem and a étudié 
les annonces insérées dans les jo u r­
naux; d ’après lu i,, p ou r ob ten ir 
ré su lta t, une annonce d o it être 
bliéc au m oins “ d ix  fois de su ite ”  et 
si possible à lu  même p lu ie , 
effets se succèdent a lors de cette m a­
nière :

Première inse rtion  : le- lecteur 
v o it  même fu s  l ’ annonce ;

inse rtion  ; il

àrest et
la  cathédrale depuis deux uns,, 
q u itté  no tre  v il le  pour a lle r exercer 
le sa in t m in istère en d ’autres pa- 

. Le prem ier est nom m é v ic a i­
re à S te-Rose du Dégelé, c o m t’ de ! 
Tém iscouata. et le second v ica ire  
Ourlet on, comté de Bonnventure. No-

Quoi ! vous éprouvez m n tendresse, 
redoutez l'a v e n ir  !

donc que vo tre  ivresse

o n t ' si
u n

E t vous 
Vous croyez 

JVut f in ir  ?

pu-
P ar

soignent pos itivem en t : “ Une seule 
messe entendue p a r une personne du­
ra n t sa vie, d i t  le S a in t, lu i est plus 
avantageuse qu 'un  grand nom bre de 
‘ "  " "  "  ' 1 "  E t  ils

roisses Les
S iro is , 

.7 .-R.à ! Savez-vous que m on cœur frissonne 
Quand vo tre  fro n t esti soucieux ? 
M on,bonheur s’efface ou rayonne 

Dans vos yeux.

Un m o t de vous change m o n .âm e  ! 
Aussi (longtemps q u ’ i l  vous p la ira  , 
V o tre  souffle .de cette flam m e 

Se jouera.

Cher ty ra n  qu i prenez ma vie,,
Vous me la rendez quelquefois : 
C'est lorsque j écoute, rav ie*

V o tre  v o ix  ;
©

Ou bien lorsque mon regard plonge 
Dans vo tre  œ il au rayon  béni.
E t que je m ’en ivre  d ’ un songe 

In fin i.

.J’aime inven te r des rimes folles 
Pour vous les m u rm u re r to u t bas ; 
Vous u'êtes île leurs sons fr ivo les  

•Jamais las.

ne
tre vm aire, a j gu donnent

i prem ière c ’est que le m érite  person­
nel, c u i pent ê tre  si g rand dans l ’au­
d it io n  d ’une seule messe n ’existe p lus 
pou r l ’âme en p u rg a to ire  : le temps 
du m érite  est passé pour elle.

Une seconde, c’est que les messes 
i d ites ou entendues de no tre  v iv a n t 
j abrègenti p a r a n tic ip a tio n  la  durée, do 

no tre  p u rg a to ire  e t en adoucissent 
l ’ in tensité , si bien qu ’ il v a u t m ieux 
que les messes nous a ttenden t dans 
l ’au tre  vie que de les a ttendre  nous- 
mêmes. •

la  v o itDeuxième
m ais ne lu  l i t  pas ;

T ro is ièm e
est piquée,' i l la  l i t  ;

Q uatrièm e inse rtion  : le lecteur 
m urcue le p r ix  de l ’a rtic le  annoncé ; 

C inquièm e inse rtion  : il remarque 
>tte fois l ’adresse de la  maison où 

se vend l 'a r t ic le  ;
S ix ièm e inse rtion  : i l  parle de l ’ an­

nonce à sa femme ;
Septième inse rtion  : il se propose 

d ’acheter l ’ob je t annoncé;
I H u itièm e inse rtion  : i l  l ’ncliète ;

De plus, 1 aum ône «,ue. nous consa- Neuvième inse rtion  : il parle de 
erons a fa ire  d ire  dos messes est un r „ nnonüe à ses amis,
don spontané v o lo n ta ire  e t d e s s in s  |) ix if .me inse rtion  : il parle 
agréables a Dieu; après n o tre  m o r t ; ,  ; llo llvcnU  d(. | annonce à ses am is les- 
ee n est p lus nous qu. donnons. se uds cl) fo n t p a rt a leurs femmes . 
sont nos h e ritie rs  ; et qu  ils  y  met- E „  so rtc  p la  fn m iH0 de chacun 

: o : — tw r t  en general peu d  empressement ! des um is est in s tru ite  et si les insev-
I Lund i m u tin , a v a it lieu dans , !’ i n \  , tem ps de cette \ ie  est ^ions con tinue n t, les effets sont ceux
l ’église S t-J  arques de Causnpscal le 1111 c °, V m iséricorde e t le temps de ]Q boule de neige, le succès est
m ariage de M. A lfred Lau rie r, télé- du pu rga to .re^ce lu i de la  jusUce. Ce, ^ n ip le t .  
g raph iste , avec M, Ile M arie -A n to ine t- j q lîîn  ,*  ‘ " ' ° /a  * A in tB o n a  venture : 
te Dubé. f il le  aînée de M. J M. Duly?, : ,  Qu, une P ^ ite  penitence * ;o lo n tia i-  
chef de gare à Causa,,seal. La b é n é -/d m e n t accom plie en cette vio 
d ic tio n  nup tia l,- fu t donnée par le Plus estim ab le  aux yeux.de Dieu q u -
R -v . M. B o u illo n . M ,L a u r ie r  a v a it " ne g rande ,.penitence imposée dans 
pou r tém oin  son frère Ernest ; la  1 " " ' T  A ln s ‘ <*n *>st-il des messes
mariée, son père. M. Dubé. célébrées .ou entendues a no tre  mten-

Xussitôt après la eérémonie . les t,o n * ° "  ! , h} Pe.n i tence la  doulou-
m a liés se rém liren, à l a résidence de r,’use ^  tente des aines du pu rga to ,- 
M. Dubé où un groupe d ’ in tim es  les rv ' f " t-c lle  que d un jo u r  que d u - :
a tte n d a it ,-t où „ „  m agn ifique  goû- nv heure, que d une. pe tite  demi-heure, ! 
te r fu t servi. Les nouveaux éppux tem ps d une messe,et c est^

. vont p a rtis  pa r I "  Express m a rd i-  ' " " T  qU ollc. être, si po lis  a t-
m e" p ou r un voyage de quelques se- t,?"dons . no tre  dé livrance de messes 

M. n, Mme l.auzier se ren- no1tr<‘ m o r , ! Sohgeops
Ih-rmufles h  a rrê te ron t en ,|? ,m ?Ppr il c<̂ °  f r * » ™  P '" ’

passant à M ontréa l et New Y o rk , de ' assistance e t la  ce lebra tion  de 
là. à O tta w a . P o rtla n d . Augusta  . ««m te messe d u ra n t n o tre  vie.
U 'a tc rv ille . S ke w  began, Maine. ,.N 11 tendon

' m ariés on t re<;u de splendides *,V° * !o misses, , .
dépou ille r ni nous p rive r de neh ;
se ra it exposer nos héritie rs  au 
ltoi" de pécher en ne les fa isan t pas I ; -,

............d „  flambeau qu. d o it ! p r fc ip ite r  „ nsuitk. 
passage.tene-

et
inse rtion  : sa curios itépour

égale ardeur aposto lique et 
dépensés avec un, 
générosité inlassables

ra­

iesâmes.
.Nous n 'avons pas 

louange de leurs grandes qua lités  de 
cœ ur et d ’esprit, que nous avons eu 
chaque jo u r  l ’occasion d 'apprécier . 
ne v o u la n t pas blesser la m odestie de 

humbles et in fa tigab les  apôtres 
du Seigneur. Ils  em portent avec eux 

nos regrets et no tre  m e illeu r

■
laà faire ici mo-

On leur donneO
Service anniversaire-

•— o — *

L e  se rv ice  a n n iv e rs a ire  du  R é v .
( M . J. L .  R io u x ,  a n c ie n  c u ré  d u  B ie , j 
a u ra  l ie u  m e rc re d i le 3 s e p te m b re ' 
à 0 h e u re s , da n s  l ’ é g lis e  de S a in te -  
C é c ile  du  H ic . i

aces

tous
souven ir dans les paroisses assez lo in  
taines où l ’ obéissance le u r.fa it 
d e vo ir d ’a lle r con tinue r à sa p ro d i­
guer pou r le sa lu t des âmes. Qu ils 
acceptent nos souha its  les p lus sincè- 1 

de bonheur et de succès dans les 
nouveaux postes q u i leur sont respec­
tivem ent désignés.

un de

Le gouvernem ent a com pris  que 
cette Ferme E xpérim en ta le  n'est pus, 
comme par le passé, un e n d ro it d ’ 
musement, de récréa tion  ou de pi- 
pue-nique. p o u r les am is du gouver­
nement . m ais bien p lu tô t  une ferme 
qui appa rtien t en p ropre  aux c u lt i­
va teurs du pays. A u jo u rd ’hu i, 
cu ltiva te u rs  , de n *im porte  quelle 
province du Canada, peuvent ven ir a 
O tta w a  à la  Ferme Expérîm enllale , 
et ils y  sont chez eux. La  ferme est 
là, à eux de s’en se rv ir s ’ ils  le dési­
ren t. et c ’est là  également le plus 
grand désir du gouvernem ent actuel.

Mariage Lauzier=Dubé
rus u-l

nchante.
vous inclinez vers m oi .

A lo rs  eu ’a ins i je vous 
Q,nanti vous 
Et que. le ry tln n u  a ilé  vous chante 

Mon émoi.
MM. C O U TU R E  E T  IV A V T E V M ..

—Nous avons vu avec regret deux 
jeunes gens des m ieux connus de eet- 

v ille  q u it te r  leur fam ille  cette se­
m aine pou r a lle r se fixe r a illeu rs  a fin  
d 'y  occuper de nouvelles pos itions.

L ’ un . M. Eugène C outure, em ­
ployé de la  Banque du Commerce à 
Ri mou ski depuis cinq ans, est 
effet p a r t i pou r F a rnham  où il 
prom u à la  fo n c tio n  de caissier de 
la  même banque. M . C outure  é ta it  
très estimé à R im ousk i où il com p­
ta it  un grand nom bre d ’am is, a insi

B ic o ù  il a tenu pendant -assez m .Linos
sousmgence locale ,1e , Im m  ;tUX , 

du v ommcrce. Il fa is a it ,

' les

LE LANGAGEest
Nous avons le bonheur suprême,

; E t.to u s  nos désirs superflus 
I Ne dem anderaient à Dieu même 

Rien de plus.
Mme D A N IE L L E  LE S  L E U R .

H
P ourquo i devan t les enfants , ces 

exptessions tr iv ia le s , ces ju rons que 
nous nous dispensons de c ite r ic i ?

Parce qu ’on est en colère, d it-o n  . !
M ais ce n ’est pas là  une ju s tif ic a ­

tio n . Cette colère est déjà, p a r elle- j 
même, un fo r t  m auva is  exemple, et 

! ces expressions grossières dont on 
| l ’assaisonne en sont un complément décembre 

r  ! rid icu le  e t coupable.
E t ces propos qu i frisent l ’ iinm o-

en
est :

Le prix d ’ une fo rtu n e
octogénaire et 

su re ro it, écrit le 
ses dernières vo lontés 

C leveland. t'es dernières vo lontés 
com porten t deux testam ents. Dans 

ra lité , ces c ritiques contre la  re lig ion  l ’un, il lègue 85 à son fils  s 'il 
ll 'en présence des enfants, comment les change pus de vie. Dans l'a u tre  

ju s tif ie r ? lu i la isse tou te  sa fo rtune  si le reje-
s e i i s .  eom - ton nI •an. Inline sa vie de bâ ton  de 

chaises et devient un homme pou r de 
bon.

LA FETE DU TRAVAILVLon/.o Thom pson, 
m illio n n a ire  pa r

Ile i 18 — : o : —
a EXCURSIONS sur L’ INTERCOLONIAL

Des b ille ts  au p r ix  o rd in a ire  des 
temps
aux S ta tio n s  de E In te rco lo n ia l

a Fête du T ra v a il.  Dos 
b ille ts  de passage, a lle r et re to u r, se­
ront •mis au p r ix  d ’un s im ple  b ille t 
l ’a lle r du :2i> a o û t tnt 1er septem­

bre, valides p o u r le re to u r jusqu ’au 
t septembre.

qu au
longtem ps lu 
la Banque
p a rtie  depuis quelques années de nos 
équipes de balle-an-,'ham p et ,1e hoc­
key qu i ]x»rdcnt en lu i un de leurs | (i_, 
m em bres les plus actifs et les p lus ,..1.|(,.U1X
habiles. P a r son départ nous per­
dons nous-mêmes, au “ Progrès du 
G o lfe ” , l ’un de nos plus dévoués et 
de nos ihe ille tirs  ,

a
seron t en venteexcursion

ne
itil 1 occasion (le 1

pas lu  m o rt pou r fa ire  j ' 
s. ee ne sera it nous ;

S i l  fa u t a v o ir  perdu le 
j m in i p ou r ne pas en sa is ir tou te  l é 

w  ! u o rm ité . ,1;
j (Vest, à ces ,r déséquilibrés 1 vie IT'.

s'adresse lo rsq u 'il d it  u ii 'i !
dan- !\ m eilleurs v ie u x  les uecompa- a eu bon e ffe t. D -puis 

décembre, fis ton  Thom pson est resté 
sol.ce comme un juge qu i se ra it, et 

lu i-m êm e q u 'i l gagnera it 
11 ne d it  pas cependant

( >s ,(' rt'HH-M H*
QflUMlt .

Un A MT.
PRIX REDUITStirs spor- C usapscàl. -tî aoû t 191 J. une il a parié 

au cou, pour 1rs | 
au fond de l'ah i-

t its.
—M. Oëorges D’ A u te u il. e in p lo v '■ d . -  -

la Ci.* d 'A a s s u ra n e e -T.a ît im o u s k i”  ; fcn retraite au Séminaire
II,n u lle , 

ce q u ’i l  en. f 
l.e me

n-é"é'l( a Pour l‘ Exposit ion d 'Hal i fax
— ! o ; —

a durée de l ’ E xp o s itio n  
d 'H a lifa x , du 3 au 11 septembre, i l  
v aura  des b ille ts  d 'excurs ion 
l ’ In te rco lo n ia l. On p o u rra  se 
procurer du J nu 4 septembre, et ils 
seront lions p o u r reven ir le 1*2 sep­
tem bre.—

Adressez-vous à l ’agent des b ille ts  
pou r les dé ta ils  concernan t cet/te ex­
curs ion. ;

rc
a.• c lu ire r dans lenous 

breux de la  m o rt. ■de con t r ­ ies h a b i­tue. en r reidepuis plusieurs années a dû q u it te r  
v ille  mercredi so ir pou r s’en PendantT I I .  S IM O N . tildes iin iuv ; ises est la vo lon té  pure 

simple. Quiconque a assez de v o ­
lonté pour a rrê te r les abus qu i ren- 
ile iit la vie d sagréable à nous-inê-

_: o : __ ; mes et aux vo is ins , peu t fa ire
! Le consom m a#:!!!' enclin à la c r i t i - propre fo rtune  sans a v o ir  des testa ­

teur octogénaire à courtiser.

suivent : m T e u t \ % t : ! t  S A n Z  * * * * * * * * * * ^ * * * * * ^ ~ *  
re depuis mercredi de cette semaine: POUT 01611 j  U Qe T d e  la  V S Ib UT

les i abbés Joseph Lang lo is  , j i  • i
E dgar M iv ille , Eudore Desbiens, E- u U fl J O U fn B lv  .

a s  I. ita lie n , acolytes, l ’ .-t . S a indm i Pour bien juge r de la va leur d ’un  ; que peut quelquefois apprécier 
A lbert Ouellet, Vlph. Pelletier. E l-  jo u rn a l, ne demandez pas s’il
iç-st Myles, d* -P. M in 'iaud. A lp li. S t. tie n t tou tes les rum eurs qu i m on- qu 'on lu i sert nu res tau ran t ou ohez 
i " ’m ‘; ' 0,j?yD*1 Humas. A lp li. M iv ille , ten t des bas-fonds des grandes v illes , ' lu i, qt se demander vaguement qaV- 

Joseph boss, ( .eorges Duinne, T.s- s il est de te lle ou telle couleur' p o li- ‘ elle est la  p ro p o r t io n  de gras que ce 
y  i - v  r  V v  \  - r  u  i • ! l lin.t). :vv." ' ‘ ‘ l'ic . ou même s ’ il donne p lu s '' de h ijt. est censé- con ten ir. C erta ins

i ê1' 1 ; , \  S EM I N A R IS  I KS : pap ier qu 'un  au tre  ;xm r le même I puys e t certaines m un ic ipa lités , qucl-
. M M. I.s.-Ph. Im lzilc l.udger H arvey, p rix , m ais Considérez si c’ est un fpu r- quefois même.,, des sociétés ou des 
| A in dci- I ,ossc Edm ond PI ou rdc . nul qu i ve u t fa ire  du bien a va n t de i m archands de la it ,  fixen t un ta u x  de j
| A Ip li Ixmux. Ad. ( ro d lxm t. <’ hs- fa ire  de l ’a rgen t, s 'il respecte les richesse au-dessous duquel le la it  ne j Par conséquent nous pou rrions  fai- 
: .  ,’l.1.?se? f l» i B o iven t ê tte  respectées, d o it  pas tom ber. re une très longue chron ique * vmj les

■ *  • * ---------•** * * * * * * * * * * * * * *  s >' vise à rendre le peuple m eilleur , U im p o rte  m oins au c u lt iv a te u r in- j fa its  d ivers de no tre
en lu i apprenant à se rv ir et à a im e r te llig e n t de conna ître  le rendement 
Dieu. l ’ Eglise, sa race et son pays. ■ m oyen de son troupeau, si intéres- 

M gr C L O U T IE R . | saut q u ’ i l  puisse être, que de savo ir 
j  j  t |  ! ! f  , |  q u e lle  est la teneur, en gras, du la it  

M A T r o  o n n n T i m ^  ■ do vhacum; de ses vaches. Cette te-
N U I  F S  S P O R T  V F S  t n,:ur p«u t  de 2 .9 ,3 .4 ,4 .5  ou r>.<>

V l  V I I  I 1 f  L U  pollt cent, elle dépend de facteurs
* d ivers  et ne peut être déterminée 

une i q u 'à  la  su ite  d échantillonnage et de 
am p eu t j con trô le  m éthodiques. Ce con trô le  

V  I Ti m en,Vc 'o cl"l> loca l e t j amène quelquefois de curieuses cons- 
a l-B r i l la n t  .— La p a rtie  s’est ! ta ta t io n s . Nous connaissons un fér­

ir1 imnee en faveu r de ces derniers q u i m ier qu i rése rva it pou r sa ta b le  le 
I em portè ren t p a r un score de 12 “ bon la i t  eiche”  d ’une vache favo ri- 
Points contre  10.

n o tre
a lle r re m p lir  «ne char 
au bureau de cette com pagnie a I 
ro n to .

surLE BON LAIT RICHEo* les
I MM. saM. D’A u teu i 1 é ta it  lu n jeune homme 

a ffab le  et estimé de ses supérieurs 
des nom breux am is q u ’ i l  posst 
ic i. Il occupa it diverses pos itions  pu 

>s et
lourdes4 o b lig a tio n s  qui en découlent 
avec un empressement et une bonne 
hurh'eur qu i n ’àva ien t d 'égal eue son 
dévouem ent à l ’ in té rê t public.

D 'A u tcu il é ta it  secrétaire de j 
no tre  cham bre de commerce à la ­
quelle 
services.
' MM.

avec
hum eur le verre de “ bon la it  riche’ ’ l.a  J U S T IC E .CGii-

s a c q u it ta it  des assezil

S T - A N A C L E T
(CHRO NIQ UE)

“ Chaque jo u r, a d it  giuelqu un. ap­
porte  avec lu i son contingent d ’évè­
nements bons ou m auva is

P R I X  R E D U I T S  
p o u r  T  Ex  p o s i t io n  de  

Q u é b e c
M.

il a rendu d inappréciables Pendant P E x p o s itio n  de Québec , 
I" In te rco lo n ia l ém e ttra  des b ille ts  
spéciaux. à tou tes  les s ta tio n s . Des 
b i l l e t s ,  a lle r et re to u r, se ron t vendus 
au p r ix  o rd in a ire  d excursions les 
23. 21, 25, 29 et. 30 a o û t, e t le 1 sep­
tembre, bons p o u r reven ir ju sq u ’au 3 
septembre.

! .es 2(5, 27 p it  28 a o û t, i l  se vendra 
des b ille ts  
entièrement 
t ions de la P rovince de Québec. Ces 
b ille ts  seront bons pou r reven ir le 3 
septembre, l.e p r ix  du passage de 
Itim o u sk i à Québec, sera de 83.85.
2 fs.

C outure  e t D 'A u tcu il é ta ien t 
tous deux membres du Cercle d ra m a ­
tique et m usica l, et du groupe S t- 
G erm nin de l ’A .C .J .C . qui se trouve  
du même coup p rivé  de ses deux 
p rin c ip a u x  offic iers, M . D 'A u tc u il 
é ta n t en effet le président, de ce cercle 
et M. C ou tu re  le secrétaire.

N ous leu r souha itons  to u t le suc­
cès possible aux lieux de leur nou­
velle résidence.

paroisse, mais
tou t événem ent n'est pas bon à 
vo ile r ; prenons donc les 
Je suis en re ta rd  de près de 
semaines, mais q u ’ im po rte  ! 
avons appris  avec dou leu r l ’accident 
a rr ivé  à M. Jos. C a h ill, fit's de notre  
m aire; il est cependant en grande 

guérison ; nous lu i s o u h a i­
tons un heureux re to u r à h 

L a  m alad ie sévit p a rm i nos bons
des

L ECOLE DES GARÇONS d i1-
pnnc ipa ux . 

i leux 
Nous

— o — I
sera dirigée 

.'inner par Melle II. U n ité , in s t i tu t r i ­
ce. qu i sera assist; p de tro is , autres 
in s titu tr ice s . M elles M arie-Louise Bé­
n i hé. M arie-Louis©
O uelk-t.

. école a x cette

de passage à p r ix  p a rti 
bas, à tou tes  les s ta ­

l l  #y et
L ’o u ve rtu re  des classes au­

ra lieu la semaine prochaine.
¥ • * * ^ * ^ * * * * * * # * « ^ ^ 1 »  j;;,

Noyé accidenleilement

voie < liDimanche |,» 17 :I , ... . couran t,
b r illa n te  jo u te  de balle-au-ch; 
lieu à

s a u te  .t

paroissiens. I . ’appendic ite  fa it 
siennes. La semaine passée c’é ta it M 
Thom as

t * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

NOTES PERSONELLES ( 'laissé qu i é ta it terrassé 
. p a r cette coureuse de grand chemin ;
i te ;  d d u t p o u r ta n t se défaire de cet cette semaine c’est M. J os. Lavoie 

an im a l lo rsque le con trô le  de rende- qu i a reçu sa tr is te  v is ite  Nous 
dernier, les “ S te -F la - j ment lu i eu t prouvé , à son g rand dé- leur souha itons un p ro m p t rétablisse-

s s t r r î u s i  r /,4  %  a j i i
.............  ^  ^ " ; £ ™ r r: T e o n , r 6,, de .. ............

I d fa l l t  P '- '^n ce  de 1 advereai- troupeau est une question v ita le  perm is. “ L ’ l lo m m f 's ’a g ito  et, Dieu le
pou r _ tous  les cu ltiva te u rs  auxquels mène” , il fau t done 
on paie leu r la i t  à la  fabrique 
Près l ’épreuve ; i l  y  a une im p o rta n ­
ce incontestée pou r le d irecteur de la 
bourrerie et p o u r le pa tro n , 
p o in t de vue de l ’u t i l is a t io n  du s< 
p ro d u it, le la i t  écrémé 
grniesement, e t des

M. A r th u r  T ré b o u ta t, fils  de Mme 
l l i  'oph ile  l’ ré b o u ta t. s'est noyé 

ic.'identollem ent

— MM. les abbés. J .-B . Ila llé , 
Collège de Lévis, et 
professeur de dogme au G rand 
ni in  a ire  de Québec, 
ge en no tre  x 'iille  h ier.

E do u a rd  Letendrc, ré g is !râ ­
leu r, est a rr iv é  h ie r d ’un voyage de 
quelques jo u rs  dans la  Gaspésie.

Le Rév. P. Berchmans, O .M .L ., 
QuélxîC. prêche actuellem ent la  rot ra i 
te des élèves du G rand Sém inaire.

—M M . les abbés Ls-D ., T h é r ia u lt , 
«Joseph Lavo ie  et M. J .-M . Roussel 
é ta ien t de passage à lt im o u sk i h ie r 
Ils  p a r t iro n t  b ie n tô t pou r le G rand 
S ém ina ire  de Québec où sept.sém ina­
ristes de R im o u sk i é tud ie ron t l a thé­
o lo g ie  cette année.

— M. e t Mme N ap. Larue, de S p ru ­
ce Grose. A lb e rta , sont en v is ite  chez 
M. P h ilippe  S t-P ie rre , bcau-frèn
M. Lam e.

—M. M .-F l. P o ir ie r, de B a th u rs t ,
N . B., é ta it  de passage en cette v ille , 
cette semaine.

E m ile  Lauzier, est revenu 
d ’un voyage d ’a ffa ires à Qit-bce.

— M. le shérif Charles D’ A n iou  est 
de re to u r d ’ un voyaage sur la  Côte 
N o rd  à b o rd  du “ F aucon ” ..

—M. M ath ieu P o u lio t, E .E .D ., 
tou rne  ce s o ir  à M o n tré a l po u r con­
tin u e r ses études de d ro it  à l ’U n i­
vers ité  L a v a l.

—M elle Jeanne tte  Piuze, in s t i tu t r i ­
ce, de Portneu f. est en promenade à 
R im ousk i. , chez M . 1). M cK innon .

—M. Georges T h ib a u lt,  détective , 
de M on tréa l, est en v is ite  avec son 
épouse chez son beau-frère M . A l­
phonse Gagné.

—M M . A ch ille .C h o u in a rd  et L . La- 
lib e rté  son t m ontés à Lévis p o u r le 
tem ps de l ’E x p o s it io n , en prom ena­
de chez des parents.

—M . A ch ille  Rebel est p a r t i p o u r

du A V IS—oiVJ .-A. L a n g lo is , 
Sé­

r ia ie n t  de passa-

Vl> —Dimanche 
v ie " , (p ii devaientdans !«•>. prem iers 

jours d ’aoû t, près de S udbury , O nt. 
Il é ta it âgé di- 21 ans. I.a nouvelle 
d - ce tr is te  accident a

Avis est par le présent donné que je suis 
le venu uvi|uéreur des crédits (dettes actives 
des jugements) de Léon Pelletier de la pa­
roisse de Ste Angèle de Mérici, Marchand^ 
•’ il vertu d’un acte de vente 
novembre 11)11, fait et signé en ma faveur 
par .1. I*. K. (Jagnon, do Québec, Curateur à 
la faillite du dit L. Pelletier.— Toute per­
sonne endetté envers le dit L. Pelletier, lors 
le sa faillite, devra régler avec moi iinmé- 

diatement ou avec mes procureurs M M . An­
trim «t Asielm, Rimouski.

M.
a mère du .défunt ces jours date du 24qvi-c a 

derniers.

N A f S S A M C E

en
re.

en passer pa i­l le l
l ’ est  donc dim anche procha in  „ 

•|u a lieu1 à Lévis, la  p a rtie  de balle- 
au-cham p du

«pii a reçu au 1 Napoléon . fo u s  nos joueurs so n t 
I l An r i - Pn fo rm e P °ur  cette grande jou te

i ><l p ro m e tte n t de fa ire  conciencieusc- j 
et  M m e  !m n t  ,our devo ir. I ls  au ron t a ffa ire !

d ’ a- là.i — Dimanche dern ier, a v a it lieu chez 
M. V a l more S t-L a u re n t. une pe tite  
fête d 'am is . P a rm i les in v ité s  on re­
m m a illa it le D r R icha rd  Roy. Molles

Eva

l.e 23 co u ra n t, l ’épouse de M . Os­
car M orissette, un fils , 
baptême les noms de C hurl 
\  ic to r .

P a rra in  et m arra ine , M. 
Pantidéon Morissi-t te, oncle 
de l ’en fant.

R im ouski contre  le  ! au
sous- 

pour l ’en- 
fra is  de trans-

,  .  . . . . . . . . . . . . . J p o rt de la  crème. E n  effet, deux lo ts
n une équipé très fo rte . Composée do S de lu i t  n o rm a l pesant chacun 16,500 
. habiles et expérimentés l'é -  "  * "

le vision ne donnera certa ine­
ment du fil à re to rd re  ù nos gos, r<t 
ne leur céderont pas la  v ic to ire  l'à 
bon m arché.-Cependant elle n ’est pas 
inv inc ib le , même sur son propre .te r­
ra in . et l ’équipe rimousJtoise p e u t'lu t.-

C ’est

e t A lb e rta  et A lice  Bouchard et 
T rem b lay , de S tc-Luce.

V. Filteau,
Charney, Qué.

es
■2f.a ins i (|uo

M M . A lbe rt Bouchard de cette même 
paroisse et M ura is, de S t-Fabfen.

- E ta ien t en v is ite  chez M. Y. S t- 
Lnu ren t, Melle Madone S y lva in ,

B r illa n t ; chez M. Hubert La ­
voie, M. et Mme N aza ire  Bégin. 
Sacré-Cœ ur : chez M. Jos I.évêques, 
M . et Mme Thom as B ou illon .

A u jo u rd ’hui est de passade 
no tre  paroisse le Rév. Flz. Roy 
de St-Arsène ; ce m onsieur est 

r>,; de clVez-notis.
herlm id, as-.-curé, est de re to u r 
la  re tra ite  r  u ’ il a été fa ire  au Sémi-

et tan te A  V E N D R E .
I n p iano, carré, aca jou ; une fo u r­

naise “ to r tu e ”  ; un poêle de cuisine; 
pa rfa it o rd re . Bonnes ucondi

lions . S ’adresser à M . L .-P .-M  
M X , op tic ien , R im ousk i ou  û . M. 
•IDS. M A R T IN , S t-F nb ien .
I fs.

joueurs
(|uipe

livres peuvent con ten ir l ’un 500 l i ­
vres de gras e t l ’au tre  900; l ’un 
to u t jus te  bon p ou r la  fa b rica tio n  • Val 
du from age tand is  que [ ’autre  se ra it 
du “  bon la i t  riche ” .

i

D É C Ë S
est de

ende i
du

Mai ie -R ose-lllian iie  T rem b lay  décé­
dée jeudi m a tin , et inhumée m ijo u r- ,
d ’ hui, à l ’ âge de 10 m ois, fille  d,- M, | te r avantageusem ent avec elle.
Oscar T re m b la y , de R im ousk i. d ire  que la  p a rtie  ne manquera: pas

Nos sym path ies. d ’être très intéressante et féconde
* * * * f t M * ^ * * # A * * * A » A * * M i *  évènements. Le “ N apoléon”  qu i ne

m anquera pas d ’appu i de ht p a r t  de
8”s chauds adm ira teu rs , q u i seront) Ua m a rin  qu i v ien t de débarquer 
nom breux sur le te rra in  jx iu r  l ’en- demande de Venu do senteur pour le
cou rager, lu tite ra  avec enthousiasm e, m oucho ir, et i l  étend ses deux m ains 
Que les pa rtisans du “ R im o u s k i”  é- —M ais v o tre  m oucho ir V lu i d i t  le 
ga lisent les chances de ce côté. Qu’ ils- « pharm acien.
m onten t nom breux, et assistent! en i  Le m a rin  du to n  le plus na tu re l : 
grand nom bre à la  jo u te . Tx) suc- 1 —Puisque je me mouche avec les 
eès de n o tre  équipe sera, en quelque- jj do ig ts  
sorte.  ̂ p ro p o rtio n n é  à l ’encourage­
ment q u ’elle recevra d e là  p a r t de 
p a rtisans  présents a la  joû te .
*  * * * * * * *# é J b é * *e é m m Ê m *& m *»

Le père.—M auva is  garçonne t, je  'te 1 La seconde re tra ite  du clergé, prê- 
t ire ru i l ’o re ille  jusqu 'à  ce qu» tu  j dhéo p a r le R. P. L o rd , de la  rési- 
qu ittes  ta* c iga re tte . .1 dence des Jésuites de Québec, s’est

Le fils .—Marché vOnclu, p ’ pa b le # term inée h ier. C inquante-deux 
p la is ir  est p lus g ra n d  que le îjnal. ■ t ra ita n ts  en o n t s u iv i les exercices, longtem ps !

'IC. F. W.
i

('nP ou r la  conquête d ’un époux, 
jo u rd ’hu i, un coffre fo r t  plein de h i!- 
I" ts  de h ."n .uns a souvent plus 
succès q u ’un cœ ur plein de bonté.

- M . , cure

V e n t e s  p a r  le  S h é r i fun
en I .(* Rev. A .-A . f ’ham-

de ^ i f t ' ic t il«« I t  S tu o*i « k i 
Nu IL":H

COU l U it K >t a l » avoir •
• ouimo appnrtennm il .îoiohlm Couture :
T’o-i* le» droit» «l’occupation , do d/* f r i  "ho nient. «I® 

précttitttion ot m itre» m r  le» lot» numéro* doux et le t­
tre 11 du quatrièm e rung  «lu canton Ne tntuyé.

Pour d ire  vendue à lu porto «le | ’égli«o dv S aint ' 
tm it l.n l ro. A in q u i, lo  K K U X ltô .M lfi Jour d« t-KP- 
r iîM IM tK  n roü li'iin . lu i  il, il d ix  houroH de l'avun t- 
m id i.

1 *17  A S T K R X  TO W N S H IP S- 
t l i t  II A N K  ; va K î ie N N KLa rentrée aux Ursulines

E C O LE  N O R M A L E  : Examen pré­
lim in a ire , m a rd i, le 2 septembre,
Ill’s. Rentrée générale, mercredi, I

Rentrée mercredi, 
le 3. O uverture  des classes, jeudi 
tin .

mure.re-
M ard i. 26 a o û t, M . Lucien Ga-

indus trie l, cbndu isu it à l ’au-
i «I g non,

tel M elle Eugénie P rou lx , fille  
•Joseph, i 
veaux épousés, 
lieur.

3.
deP E N S IO N N A T  :

Nous souha itons  aux non- 
m ille  Vieux d e  1)1,11-II1U-

I) APPLICATION :
ve rtu  re des classes, jeudi m u tin .
« M * * M 4 t o * * A * A * * A ê i i t * 6 * f t A *

EC O LE Ou-
| —IM. et Mme V a l more St -Laurent
son t p a rtis  pour un voyage à Qué­
bec e t n T o ro n to  . nous leur souha i­
tons bon voyage.

—M . - losap lm t S t-L a u re n t est p a r­
ti lu n d i pou r reprendre son ouvrage 
à Québec.

J ’ ai l'honneur, 
vous tire r

A COMI'AONIK U'ASSU 
HANOU KSQIUTAHLB

D is tric t de ilim u u .tk i. )I LNu min.
Vf .1. ISVAXUKLTSTB LRVRSQUK, savoir :

Tou» Irn dro its «l’occ iipa tiun  de d é fr ie h c iu e H i de 
préemption et nu iro  sur lo lo t numéro d lx *h u it A a° 
rang S nu cndasiro n tlic ic l «lu canton N clgette, |»n- 
rolïse «In St- Annclet.

Pour é re Vendu ît la porte «la IV-gliro de Salnt-A- 
nncii't le THOISI KM K jo u r  do Septembre prochain;

» KM3 à Ul-.UX heure* de l ’uprè».midi.
(|<1 CHf. D 'ANJOU, -

ô b ltU i

\
SOS

N O U V E L L E S  R E L IG IE U S E S . "IQuebec jeud i m a tin .
M e lle  l ’ or i l  ie C hou ina rd  et Mme 

de N .-I). du Sacré-Cœ ur ,
— : o : —

A. Coté,
S ont p a rtie s  p o u r Québea où elles v i ­
s ite ro n t l ’e x p o s itio n .

M. et: Mme -I -T. Laehanec , île 
Québec, s o n t 'à  R im ousk i.

•am is lecteurs, 
mu révérence pour assezre-

- 1 f.
U


